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. . . . . . . . . . . H. МЕКНЕМ A LA MAJORITE
ABSOLUE DU VOTE POPULAIRE

|M. KING NIE 
I; CETTE RUMEUR IOntario contre Québec і

Le premier ministre nie A 
dit-on la rumeur qui von- A 
lait qu'au lendemain de % 
l’élection de jeudi dernier 
la compagnie Rockefeller X 
lui ait offert la position X 
qu'il occupait aux Etats - •{• 
Unis pendant la guerre. 11 -*• 

de même qu'il ait eu % 
l'intention de suivre les Y 
450,(XX) Canadiens qui ont 
émigré aux Etats-Unis sous 
son régime.

LES CONSERVATEURS ont 115,000 votes de plus que DEFAIT
les libéraux et les progressistes. — M. King a fait 
échec dans l’est comme l’ouest. — La protection est 
approuvée par un vote de 5 à 1. — Le parti libéral 
perd un tiers de sa majorité dans Québec. — Dans 
l’ouest les progressistes refusent de répondre à l’appel
de M. King. — Lutte à deux dans l’est, lutte à trois L« décision du gouvernement 
j est une usurpation et un deti
dans 1 ouest. à la volonté populaire. — M.

King est chef d’un parti en 
minorité. — Son appel au peu­
ple le 5 septembre dernier.

"Québec et Ontario dont les intérêts économiques sont identiques 
vont être désespérément divisés”.

L’HON. M. TASCHEREAU.

SE CRAMPONNE 
AU POUVOIR

■jt

Libéraux et conservateurs ont évidemment fait partie nulle 
jeudi dernier si on ne tient compte que du nombre des députés élus. 
Ce résultat, unique dans notre histoire, a une signification d’une 
très grande portée nationale qui ne devrait pas échapper à notre 
attention. I

tNous traversons une crise.politique très grave. Au moment où 
M. King mettait au premier plan de son programme politique l'unité 
nationale, la Confédération se divisait d'une façon inquiétante.

Le deadlock des partis en Chambre ne serait qu'une crise pas­
sagère de nos luttes politiques si aujourd'hui le Canada n’était pas 
divisé au point de présenter deux factions irréductiblement opposées 
l'une à l'autre alors qu'elles devraient s'unir dans la poursuite d’un 
même but.

L’unité nationale prêchée par le chef libéral est irréalisable 
dans les conditions présentes.

Le premier ministre Taschereau de la province de Québec 
parait l’avoir compris puisqu'il disait aux lendemains de l’élection: 
“Québec et Ontario dont les intérêts économiques sont identiques 
vont être désespérément divisés.”

Le deadlock politique c'est Ontario contre Québec ; c’est le bloc 
conservateur de 69 contre le bloc libéral de 60. Celui de Québec a 
résisté à trois élections ; celui d’Ontario semble être une riposte 
puisqu'il vient à peine de se former. Mais ce qui est plus grave, pour 

qui ont les intérêts de Québec à coeur, c'est que ce bloc con­
servateur s’appuie sur celui des provinces maritimes et celui de la 
Colombie-Anglaise.

En dehors de Québec le parti libéral n'a pu faire élire ses can­
didats que dans 40 comtés sur 180.

Pour le moment il importe peu d'établir les responsabilités : le 
plus urgent est de rechercher un issue. Le deadlock actuel ne sera 
pas brisé par la majorité absolue d'un parti : ce qui ne serait qu'à 
l’avantage de l'ouest au détriment du reste du pays.

Au bloc solide de Québec, Ontario a opposé un bloc conserva- 
Les deux provinces-soeurs dans ce

і м{Ьффффффффффффффффффффффф

M. KING PERD LA CONFIANCE DU PEUPLE

UNEAUTRE
SECOUSSE!

M. King refuse de démission­
ner. 11 garde le pouvoir et se 
présentera au parlement à la 
prochaine session qui sera con­
voquée d'urgence.

“Il a déclaré, dit M. Meighcn 
en apprenant cette décision 
pour motiver son appel au peu­
ple que son gouvernement ne 
pouvait pas administrer les af­
faires tant qu'il dépendrait des 
progressistes. En complète con­
tradiction avec sa déclaration il 
se décide maintenant à se cram­
ponner au pouvoir bien qu’il dé­
pende infiniment plus mainte­
nant de l'appui progressiste. Le 
premier ministre lui-même et 
huit de ses ministres ont été dé­
faits. La majorité populaire 
cbntre le gouvernement est 
écrasante. Se

Le parti conservateur a aujourd’hui incontestablement la 
: majorité absolue du vote populaire. Les derniers rapports indi- 
I quent que les majorités conservatrices se chiffrent à 318,212 
! dis que les majorités libérales et progressistes n’atteignent que 
! 202,676. De sorte que le parti conservateur a une majorité abso- 

Suivant un professeur de [ lue de 115,536 sur les deux autres partis.
TUniversité Harvard, un 
tremblement analogue à 
celui de 1775 est possible 
en Nouvelle-Angleterre.

nous
Le rapport final de l’élection constituera le prochain parle­

ment de la façon suivante :
Conservateurs 
Libéraux . . .
Progressistes 
Travaillistes .
Indépendant .

Le parti libéral a perdu 18 comtés, les conservateurs en ont 
gagné 69 et les progressistes en ont perdu 35.

Le cabinet a subi une défaite écrasante devant l’électorat 
Sur 21 ministres 17 sont allés devant le peuple, neuf ont été dé­
faits.

118
100

24
Providence. — Le professeur 

Kirtley F. Mather, de l’univer­
sité de Harvard, déclara à la 
convention des instituteurs de 
l’Etat du Rhode Island, que la 
Nouvelle - Angleterre devrait 
être préparée en tout temps à 
subir l’expérience d’un tremble­
ment de terre, de l'intensité de 
celui qui secoua cette section du 
pays en
Mather dit que le tremblement 
de 1775 était égal en intensité 
à celui qui secoua Santa Bar­
bara l’été dernier, et il déclara 
que les conditions au temps pré­
sent sont bien différentes de ce 
qu’elles étaient en 1775.

Les conditions modernes de la 
vie dans les villes sont telles 
qu’un tremblement de terre de 
cette force serait beaucoup plus 
dangereux aujourd’hui qu’il n’é­
tait il y a 150 ans, dit-il.

Malgré le fait que le domma­
ge à la propriété serait certai­
nement beaucoup olus grand 
qu’en 1775. il est probable que 
le plus grand des dangers serait 
la panique. Les tremblements 
de terre causent une frayeur 
qui est hors de raison, à moins 
<pie l'esprit des gens y soit pré­
paré par des expériences précé­
dentes ou par entrainement 
Courir, aveuglément dans les 

і rues est la plus grande folie 
I possible. A part quelques rares 
1 exceptions, la plus certaine est 
de rester chez soi. Ici comme 
ailleurs, (Ian’S’ la vie humaine, la 
connaissance de ce qu'on a à 
faire dans un moment de né­
cessité peut s’acquérir à l’a van-

2
1

ceux

cramponner au 
pouvoir, en de telles circonstan­
ces, est une usurpation et un 
défi à la volonté populaire.”

Les six ministres qui représentaient la province d’Ontario 
n’ont pas été réélus.

Le vote populaire donne à M. Meighcn la majorité absolue 
sur les deux autres partis dans tout le pays.

En dehors de Québec les majorités conservatrices se chif­
frent à 308,198 contre 66,362 pour les deux autres partis. Ce qui 
veut dire que la politique de protection a été approuvée dans 
tout le pays, sauf Québec, par un vote de 5 à 1.

Dans Québec les majorités libérales en 1921 atteignaient 
298,943. Ces majorités ont été réduites de 103.587 soit d’un tiers 
cette année.

Dans les provinces maritimes les majorités conservatrices 
se chiffrent à 64,806 contre 3,930 pour le parti libéral.

Dans l’ouest M. Meighen a obtenu 31,202 et les deux autres 
partis 34,126.

Le professeur1775

SON APPEL
Quand le 5 septembre M. 

King déclarait à Richmond Hill 
que le gouvernement ne pouvait 
pas continuer à diriger les af­
faires parce que seul un gou­
vernement avec une forte majo­
rité absolue pouvait résoudre 
les quatre problèmes du jour 
M. King disposait en Chambre 
d’une majorité de 147 avec l’ap­
pui progressiste. C’est parce 
qu’il estimait cette majorité 
trop faible et trop incertaine 
qu’il a fait des élections.

Aujourd'hui avec l'appui pro­
gressiste il n’a que 10 voix de 
majorité à peine et persiste, en 
contradiction directe de sa dé- 

| claration de Richmond Hill à 
| prétendre qu’il peut administrer 
. les affaires du pays.

teur plus fort et plus solide, 
conflit oublient que leurs “intérêts économiques sont identiques", 
niais l'ouest en retire un avantage trop grand.

Un autre appel électoral, comme le dernier, ne serait pas une 
solution. Dans la province de Québec il y aura toujours MM. 
Lapointe, Cardin, Boivin et Cannon pour soulever le PREJUGE 
de la conscription qui a, jusqu'ici, aveuglé la majorité de l’électorat 
québécois.

Pendant que dans tout le reste du pays l'électeur se prononçait 
sur les grands problèmes du jour, dans Québec des démagogues 
scrupule ont ameuté la population en lui faisant croire au danger 
imminent d’une guerre prochaine et à la conscription inévitable.

On s'est montré encore trop crédule et l'on a encore été trompé. 
Si bien que la presse de tout le pays reconnaît que le verdict de 
Québec n’est pas celui du reste du Canada. La vieille province a 
jugé une question vieille de sept ans et a ignoré la situation actuelle.

Ceux qui portent la responsabilité de cette situation alarmante 
doivent aujourd’hui reconnaître qu'ils ont été les artisans de la 
désintégration nationale.

Us ont poussé Québec dans l’exclusivisme comme le parti 
progressiste a fait de l'ouest. Mais ce deadlock ne doit pas durer. 
La Confédération a plus de prix que le “bloc solide”.

Que m. King, tout premier, recherche sincèrement 1 unite 
nationale réalisée en 1867 par la Confédération.

Que ses lieutenants de Québec se rendent compte, comme M. 
Taschereau, que les “intérêts économiques d'Ontario et de Quebec

autant de sincérité a unir

sans

MAJORITE DE 116,000 і entre les trois partis avec le ré 
M. Meighen a sur tous les au-1sultat suivant 

très groupes une majorité ab­
solue de 116,000 du vote popu-

Progrcssistes . 
Libéraux . . . 
Conservateurs .

. 24

. 23
22

Les majorités se répartissent 
comme suit : 1-е parti libéral a subi un 

échec décisif dans l’est comme 
dans l’ouest.Cons. Lib. et 

Ouest . . .31,202 
Maritimes 
Qué.-Ont.

34.12Г
3,930

164,626
LA PROTECTION

La politique protectionniste і 
a été approuvée par l’électorat 
canadien par un vote de 5 à 1 
puisque dans la province df 
Québec on a rendu un verdict 
sur la conscription.

M. Meighen n’a pas à hésiter 
à prendre résolument la direc­
tion des affaires et appliquer 

hésitation la politique qu i1 
n’a cessé de préconiser dans 
toutes les provinces du pays.

M. King a perdu la confiance 
populaire et ne doit pas hésiter 
à quitter le pouvoir.

64.806
222.204

I

202,676318,212 

LES PROVINCES
En 1921 les conservateur? 

n'ont pas fait élire un seul dé­
puté dans cinq provinces. Au­
jourd’hui ils ont la majorité 
dans cinq provinces.

Dans l’est les libéraux avaient 
111 comtés : ils n’en ont plus

n’en avaient que 41 en ont main­
tenant 96.

Dans l'est les libéraux ont 
perdu 34 sièges tandis que les 
conservateurs en ont gagné 55

Dans l'ouest les libéraux ont 
fait 17 gains, les conservateurs

Total
PRONOSTICS DK LA TEMPERA­

TURE POUR LE MOIS DE 
NOVEMBRE

Du 1er au 3, vague chaude.
Du 4 au 8, désagréable, venteux. 
Du 9 au 12, froid.
Du 13 au 14, plus doux.
Du 15 au 19, plaisant.
Du 20 au 23. vent, pluie et grésil. 
Du 24 au 27, incertain.
Du 28 au 30, période froide. 

PHASES DE 
D. Q

sont identiques” et qu’ils travaillent
qu'ils ont divisé avec tant d’imprévoyance.

One M King enfin, au lieu de rechercher 1 alliance d un parti, 
qui doit disparaître en 1930. tente plutôt de rétablir l'unité nationale 

brisant le deadlock qui est l'oeuvre de son parti.

avec
LIBERAUX D’ONTARIOce

Le parti libéral a fait élire 11 
candidats en Ontario :

Bruce-Nord : J. Malcolm 246 
Bruce-Sud : Dr W. Hall 491 
Glengarry : A. J. MacDonald

77 ; les conservateurs qui
en

LA LUNE
N. L.

3UN CABINET D’UNION145. Ж
Huron-Sud: T. McMillan 284 
Lambton-ouest : W. T. Goodi- 

son 181.
Perth-Stid : F. G. Sanderson

C'est l’hon. M. Lapointe 
a déclaré que jamais il ne ferr!10hr8- 13m- a m 
partie d’un cabinet d’union et ' 
qu’il donnerait plutôt sa demis- 

partie du pro­
chain cabinet libcral-progressis-

blessé les droits sacrés de la mi 
norité canadienne-française en 
cette province en prohibant 
l'enseignement du français dan? 
les écoles ;

Nov. 8 Nov. 16 
lh. 68m. a.m.POUR LA PAIX ET 

L’UNITE NATIONALE
qu1LA VOIX DE L’OUEST

14.
P. Q. P. LLOUESTCe petit groupe de 23 dépu­

tés progressistes, derniers sur 
vivants d’un parti moribond 
dont M. King a prédit la mort 
en 1930 garde quand même lr 
balance du pouvoir et peut die 
ter à tout le pays la nouvelle 
politique à suivre. Et cela V 
le doit au bloc solide de Québec 
dont la seule mission au parle 
ment est d’approuver tout ce 
que dira M. King sous la dictée 
de M. Forke.

418. <£Fera-t-ilNipissing: A. E. Lapierre 43 La campagne «le M. King 
Russell : A. Goulet 2111. idans 1 ouest fut un appel direct
Prescott : G. Evanturel 1597 aux progressistes : “Unissez
Waterloo-Nord : G. E. Euler1 vous' aux liberaux contre |

4 208 j l’ennemi commun.” Il leur al
Wsex-Ouest: J. C. Elliot, Dans 'es trois comtés ou les,

On rom.,rend mie M Kinu ait d'Hudson. Sur 69 députés de chef* de P?r',s « sont portes 
songe Г Je presenter dans l’ouest M. King n'en compte 23 “ndldats d У ‘r"ls can ;
Middlesex parce que c’est le sen’ “™*f£teurS 22’ les pr0' : gressisJeT eT^n*ïlbé/af^Deux :

"ATTENDU l'entrée JÜSÏÏT £ Z K » ** •'<* - !?“'! ST uSS”i.‘iÆïï S
M. Norris dans le ministère fe dans les autres comtés (il faut dans 1 ouest comme dans lest pr0„ressjste Forke Le seu1
déral nuirait grandement a la éliminer Prescott,et Russell> la ;Le parti liberal s a eu du suc- j“an3M t libéral M. King a été
cause de la justice, du bon or- majorité est insignifiante. Dans ces 9ue dans a Saskatchewan ^
dre et de limité canadienne; quels comtés M. King tentera- Dans cette province il avait i ____ ____________

“IL EST RESOLU à l’unani t-il de faire élire ses ministre? Pour 1 avantage de la derniè- ysyrr CANADIEN- 
mité #que le Conseil général d( d’Ontario? ire election provinciale qui a гРАІМГАїс
la Société Saint-Jean-Baptist( _________________ | complètement éliminé les pro-1 гкаи^аь (
de Montréal au nom de ses 120. .gressistes. ! _ , , , . ,j
000 membres prie respectueuse LE CABINET KING En Alberta et au Manitoba I En dehors de la province lr -
ment l’Honorable Premier Mi --------- où les progressistes, ont la ma- і majorité des centres canadiens \
nistre du Canada d’éloigner d( Quand M. King s’est présen-1 jorité dans le domaine provin français ont voté conservateur* !
son cabinet M. Norris, ancien té au peuple son cabinet était t cial les libéraux ne sont par En Ontario : le Dr Chabot. V 
premier ministre de la province constitué de 22 ministres. Or j venus à faire élire que 5 dépu- Df Morand au Nouveau-Bruns- 
du Manitoba, et de contribuer parle maintenant de réduire ce,tés tandis que les conservateurs wick, M. A. J. Doucet, au Ma- 
tinsi à la paix et à l’unité natio- personnel à huit ou dix, MM ont remporté 11 comtés. nitoba, M. Beaubien, progres-

McKenzie King. Lapointe. Boi _ - siste-conservateur. Dans les
vin, Cardin. Robb, McDonald 
Stewart, Motherwell. J. H 
King et peut-être M. Forke ov 
M. Dunning ou M. Norris. E' 
ce sera le gouvernement fort e4 
énergique que demandait l'élec 22. 
torat. T

“ATTENDU que toute la po- 
Une résolution de protestation pUlation canadienne - française 

contre l’entrée de Norris danr(ju (_*anada a vivement ressenti 
l’injure qu’on lui infligeait par 
cette grave injustice ;

“ATTENDU que M. Norris 
porte encore devant l’histoire 
tout l'odieux de sa conduite 
puisque cette injustice n’a pas 
été réparée ;

Nov. 22 
9hrs. 11m. p.m

Nov. 30
3hrs. 11m. a.m.

LES TROIS CHEFSle cabinet King. — Un enne­
mi de la langue et de la foi.

Extrait du procès-verbal du 
Conseil Général de la Société 
St-Jean-Baptiste de Montréal. 
Séance du 26 octobre 1925.

i

“ATTENDU qu’il est forte- 
cours de la 

d'élection?
ment question au 
présente campagne 
fédérales que l’hon. M. Macken- 
zie-King. premier ministre du 
Canada, aurait offert un porte 
feuille de ministre dans le cabi 
net fédéral à M. Norris ancien 
premier ministre du Manitoba 

d'une victoire libérale-

LA CELEBRATION DU 
JOUR DE L’ARMISTICE

fédéralLe gouvernement 
adoptera un arrêté en conseil 
ordonnant que le jour de 1 ar­
mistice, le 11 novembre pro­
chain, à 11 heures du matin, un 
silence de deux minutes soit ob­
servé dans tout le Canada. Une 
proclamation sera adoptée à cet 
effet cette semaine. A Ottawa 
les vétérans paraderont à huit 
heures et demie du soir, le 11 
novembre, sur la colline du par­
lement où un cénotaphe sera 
érigé et où une cérémonie aura, 
lieu pour les soldats morts au 

j front.

au cas
"ATTENDU* que le respect 

des droits des minorités est lr 
plus sûr moyen d'obtenir la paix 
et l’unité au Canada ;

; Tél. Queen 2214“ATTENDU que M. Norris 
est l’homme responsable de l’in 
terdiction de l’enseignement dt 
français dans les écoles publi 
que s (lu Manitoba en abolissan' 
le règlement Laurier - Green 
way ;

“ATTENDU que l'ancien pre 
mier ministre du Manitoba r

nale entre les deux principales 
nationalités qui vivent au Cana

BANK STREET 
TAXI

LUTTE A TROIS comtés où l’élément canadien- T 
Dans l’est la lutte s’est fait français tient la balance comnv ? 

presque uniquement entre libé dans Renfrew, Stormont. Té- X 
ratix et conservateurs. M. Meig- miscamingue. Madawaska-Res- % 
heiTa remporté une majorité cL tigouche. les deux Essex et Al-

goma le candidat conservateur i

da.
“Que copie de cette résolution 

soit transmise à l’hon. Premier 
Ministre du Canada, aux minis 
très fédéraux cana(Jiens-fran- 
çais et aux journaux.”

SEPT SEDANS

12ЯЦ RUE BANK 
A. GRAVEL OTT VWl. OntDans l'ouest la lutte s'est fai4 a été élu.
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*-* UADAUIEit l>‘OTTAWA.PAO* VENDREDI, в NOVKJ
'■ Іrévérences, qu’il tombait quand il 

! était salué; et, ce qui paraîtra 
beaucoup plus bizarre, Fabrice 
Сатрапі assure que don Juan Col, 

І chevalier d'Alcan tara, tomba en 
I syncope quand il entendait pronon­
cer "lana", quoique l’habit qu’il 
portait fût de laine.

Cartes ProfessionnelMORUE "A LA MAITRE-D’HOTEL 
Faites-la dessaler dans un mé­

lange égal d’eau et de lait; ensuite 
échaudez-Ia pour l’écailler plus fa­
cilement. Lorsqu’elle sera bien pré­
parée. mettez-la cuire à l’eau froi­
de. Vous aurez soin de la tourner 
lorsqu’elle commencera à bouillir, 
et de ne point tarder à la tirer. 
Vous l’égoutterez et la mettrez sur 
un plat. Masquez-la avec une sau­
ce à la maître-d’hôtel, dans laquel­
le vous verserez quelques goutter 
de citron, et servez de suite.

MORUE A LA SAUCE BLANCHE, 
AUX CAPRES

Après l’avoir fait dessaler et cui­
re de la façon que nous venons 
d’indiquer plus haut, servez-la com­
me le cabillaud à la même sauce. 

MORUE A LA HOLLANDAISE 
Faites-la dessaler et cuire com­

me la morue à la maître-d’hôtel; 
quand elle sera prête, vous la dres­
serez comme le cabillaud à la hol­
landaise.
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MAQUEREAUX AU BEURRE 
NOIR

Préparez vos maquereaux com­
me il a été dit précédemment: cela 
fait, voue les mettrez cuire sur le 
gril; saucez-les avec un beurre noir 
assaisonné dans lequel vous aurez 
mis un fort filet de vinaigre 
ronnez-les de persil frit.

. MAQUEREAUX A L'ITALIENNE 
Préparez vos maquereaux 

I me pour les mettre à la sauce blan- 
1 che; faites-les cuire dans une cas­
serole, avec vin blanc, tranches de 
carottes et d’oignons, sel, laurier 
et un peu de persil en branches 
Quand ils seront cuits, vous les 
égoutterez les dresserez 
plat, et les saucerez d’une sauce 
italienne, finie avec un morceau de 
beurre frais.
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I La soeur de charité sents, y compris le petit "améri­
cain", mal élevé qui a l'indépen­
dance au coeur et salue personne.

—"Madame, pardonnez-moi. si 
je vous dérange, mais savez-vous 
ou est votre petit chien?"

Le regard de madame a devan­
cé sa parole:

—"Mais ici

! N’employez pas autrui pour ce 
que vous pouvez faire vous-même.

Ne dépensez pas votre argent 
avant de l’avoir gagné.

N’achetez jamais ce qui vous est 
inutile, sous prétexte que c'est bon 
marché.

On a vu des personnes qui s'éva­
nouissaient à l'odeur des roses et 
qui aimaient celle des jonquilles et 
des tubéreuses: un gouverneur de 
ville frontière, qui tombait en con­
vulsion à la vue des oeufs de car­
pe; une dame, sujette à la même 
incommodité à la vue d'une écrivis­
se cuite. Si l’on en croit Ambroise 
Paré, une personne fort considéra­
ble ne voyait jamais d'anguille dans 
un repas qu elle ne tombât en dé­
faillance. Jamais Joseph Scaliger 
ne mangea de lait. Cardan avait 
l'horreur des oeufs. M. de Lancre. 
conseiller au parlement de Bor­
deaux, témoigne, dans son "Tablead 
de l'inconstance des démons’’, qu’il 
avait connu un fort honnête hom­
me si effrayé à la vue d'un héris­
son. qu'il crut plus de deux ans 
que ses entrailles étaient mangées 
par cet animal: et qu'il avait vu un 
gentilhomme fort brave qui ne l'é­
tait point assez pour oser attendre, 
l'épée à la main, une souris. Jules- 
César Scaliger. dans ses "Exerci- 
tations contre Cardan", dit qu'un 
gentilhomme gascon craignait tel­
lement le son de la vielle, qu'il ne 
le pouvait jamais entendre. On en 
fit l'expérience par un vielleur que 
l’on fit cacher sous une table; et 
il ne Ammença pas plutôt à jouer 
que l’on s'aperçut de l'imperfec­
tion du gentilhomme. Il y en a* qui 
ne sauraient voir des araignées, et 
l’on sait que les Chinois s'en font 
ur régal. M. Vanghneim. grand 
veneur de Hanovre, tombait en fai­
blesse. ou s'enfuyait, quand il 
voyait un cochon rôti.

Le philosophe Chrysippe avait j virez comme les limandes 
une si grande aversion pour les plat à la bourgeoise.

Pauvre fille! tu n'es plus belle. 
A force de veiller sur elle,
La mort t'a laissé sa pâleur.
En soignant la misère humaine. 
Ta main s'est durcie à la peine. 
Comme celle du laboureur.
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MERLANS FRITS 

Lavez et videz vos merlans; re- 
mettez-leur le foie en place; 
pez-leur le bout de la queue et les 
nageoires: dépouillez-les de leur 
peau, séchez-les dans un 
frottez-les partout avec de la fari­
ne, et mettez-les dans la friture 
bien chaude; laissez-leur prendre 
une belle couleur, égouttez-les 
dressez-les ensuite sur un plat 
chaud, saupoudrez-les de sel blanc, 
couvrez-les d’une serviette, et ser- 
vez-les promptement.

et d'un geste elle 
désigne le caniche endormiMais la fatigue et le courage 

Font briller ton pâle visage.
Au chevet de l'agonisant!
Elle est douce ta main grossière, 
Au pauvre blessé qui là serre. 
Pleine de larmes et de sang.

BOIS D’ETE—"Très bien, reprend d'une 
voix ferme le visiteur Inattendu, 
et votre fille. Mlle Eliette?...”

— "Ma foi répond la mère en

Edifice Banque 
85 R VE SPARKS 

Tél- Q. 7380
Slabs coupées (mou) $8.00 le

voyage.
linge. » Slabs coupées (dur) $4.00 le

haussant les épaules, je ne sais
Elle est partie depuis envi­

ron une heure avec son fiance et...

voyage.
Bois dur $4.50 

Tout sec. CHIROPRACTEURBAINS TURCSPoursuis ta route solitaire;
Chaque pas que tu fais sur terre.
C'est pour ton coeur, et vers ton Dieu. 
Nous disons que le mal existe.
Nous dont la sagesse consiste 
A savoir le fuir en tout lieu. . .

W. E. BEATON Dr C. R. STRATKLa porte se ferma et je n’enten­
dis plus que le murmure des feuil­
les et des flots.

La nuit était plus noire e* dans 
mon esprit, je pensais à ce que pro­
bablement l'apôtre du Chris de­
vait faire comprendre à ces parents 
trop peu clairvoyants.

Je tournai mes yeux vers la ville 
d'où me venaient, emportés 
brise, des bruits confus, des éclats 
de voix, des rires retenus, des briJ 
bes de conversation à voix basse : 
et je crus voir passer, dans le cône 
de lumière blafarde, que dessine 
une lampe électrique placée de dis

167 Echo Drive, OTTAWA, ONT Des résultats 
tenus à la Peuvent être 

condition des 
conditions.

Tél. Carling 1867
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Maux de tête. Maux d'eitoi 
Maux du foie. Maux des ri 

Lumbago et sciatique.
199, O'CONNOR, OTTAWI 

Tél. Queen 3622

MERLANS A L'ITALIENNEMais ta conscience le nie,
Tu n'y crois plus, toi dont la rie 
N'est qu'un gros combat contre lui: 
Et tu ne sens pas ses atteintes 
Car ta bouche n'a plus de plaintes 
Que pour les souffrances d'autrui.

T. St-JacquesPréparez vos merlans comme il 
a été dit plus haut: faites-les ma­
riner avec citron, sel, tranches d’oi-і REPARAGE DE

Radiateurs d’Antomobllee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

gnon et persil en branches; ensui­
te farinez-les et les faites frire: 
vous les servirez avec sauce italien- ^oue faisons une spécialité du répa­

re des radiateurs seulement- 
ju’ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
que "recorago".

A NOS ANNONCEURS CHIROPRACTEURAlfred de MUSSET. £ 

............ ТЦ*1“ГП?
% ne par-dessus.

N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenfiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

MERLANS A LA SAUCE TOMATE 
Préparez marinez et faites-les 

frire comme les précédents; quand 
ils seront dressés, vous les arrose­
rez avec une sauce tomate.

Dr GEO. A. GRAHAi
tance en distance, un couple s'a­
vançant bras dessus, bras dessous 
les têtes se frôlant, les lèvres se 
parlant de près.

lee I Je songeai à ce que sont les rues 
et les parcs d'une ville, toute pe­
tite soit-elle, après la nuit tombée 
Ces groupes qui
théâtres, ces cafés dont l'éblouis­
sante beauté attire et charme tout 
à la fois; ces cinémas où le ma1 
s'étale dans une lumière crue: ces 
musiques entraînantes, ces chants 
captivants, ces tentations de toutes 
sortes qui se présentent sous un de­
hors trompeur, un masque menson-

vail. sous la clarté laiteuse d'une 
ampoule électrique, deux collé­
giens terminent leurs devoirs et 
revoient la leçon du lendemain, 

і Une fillette de douze ans 
yeux fixés sur un Christ d'ivoire 

' qui étend ses bras bénissants 
■ dans le pénombre du boudoir, es­
saie une mélodie nouvelle sur le 
piano qui résonne à peine sous se.- 
doigts délicats. N étaient le costu­
me immodeste et la posture non- 

; chalante de la mère, 1^ tableau se­
rait réellement ravissant.

— Quelle reposante soirée peu 
se tout hait Madame en allongeant 
ses bras nus en arrière de sa tète 
rasée et frisée comme certains pe­
tits amours de nos sculpteurs mo-

Et Monsieur se retournant

MADAME, OU 
EST VOTRE FILLE?

CHIROPRACTÜVR 
Gradué du Palmer

Une visite est sollicitée.

MERLANS SUR LE PLAT A LA 
BOURGEOISE

Préparez bien vos merlans, com­
me si vous les vouliez faire frire; 
quand ils le seront, vous les arran­
gerez, les mettrez cuire et les ser-

340 RUE (HUMOUR 
Tél. Queen 3934Au dehors, la nuit est venue. Un 

vent doux fait frissonner les feuil­
les à moitié ouvertes et agite les 
flots du fleure dont la chanson 
monotone s'harmonrse admirable­
ment bien avec la voix du zéphir 
enchanteur.

La nature, toujours en éveil ce­
pendant, semble., vouloir se repo­
ser, tout comme l'homme, 
après sa journée de labeur vient 
chercher au foyer familial, le ré­
confort et l'apaisement.

Accoudé à la fenêtre de ma 
chambre du deuxième, je contem-

se croisent: ces

CANADIENS!%

La broderieger
"Madame où est votre fille?...”

—Et dans mon coeur s’éleva 
vers le ciel une ardente prière 
pour que la leçon que recevaient 
en ce moment mes voisins d'en 

і face, fut comprise et fructueuse.
SANS RANCUNE.

■ j

“ATRUNS VENN A T
Quand vous aurez lu attentivement ‘TAlma- 

nach du Peuple” Beaucbemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre 
ressources inépuisables;

У°9® aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

plais depuis une heure les méta­
morphoses de la petite ville enca- !ï>our ré*>ondre à sa femme- touche; 
dré-e de verdere s'endormant pai-1 légèrement du pied le
siblement en ce bean soir de mai 
En face, je suivais la veillée de mes 
voisins: une famille aisée qui est 
venue passer quelque temps au 
bord de la mer, pour remettre la 
santé un pen inquiétante de l'aî­
née. Mlle Eliette. une très aimable

JfK л
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blanc qui dort sur un tabouret rem pays et ses

bourré. Et le "chéri" de gémir don 
loureusement et Madame de gron­
der doucereusement l'auteur d'an 
tel méfait. Pensez donc le der 
Lier" de la famille' acheté à grands 
frais chez nos voisins d’outre-li 
gnes dont madame suit de poil' 
en point les extravagantes et ridi­
cules coutumes; ce qu'il faut le 
dorloter, le soigner, le "surveiller" 
et surtout n'y pas toucher du pied’ 
Après une caresse et un baiser sur 
le museau rose, la toison blanche 
se fixe dans 1 immobilité du som­
meil et la lecture un moment in­
terrompue se continue

EN PASSANT
f.m : INSTALLATION SANITAIRE 

SERVICE RAPIDEnLa femme fut formée d’une côte 
de l'homme, mais l’homme du li­
mon de la terre.

La femme fut créée dans le pa­
radis terrestre; mais l’homme horr 
de ce paradis.. .

Le Fils de l'homme a tiré d'une 
femme sa nature humaine, non 
d'un homme.

Aucune femme n'a trempé dans | 
la mort du Christ; ni l'épouse df j 
Pilate ni d'autres femmes

SABOURIN BROS. 
& HENRY

jeune fille de dix-huit ans. un peu 
légère mais ati coeur d'or, comme 
tontes nos jeunes filles d'ailleurs'

Je risque un oeil par la porte 
toute grande ouverte de leur mi- 
luxoeuee, rilia. que je touche de 
ma main tendue, je vois les per­
sonnes. j'entends les voix, je com­
prends les mots 
je suis! pensai-je’

Assis près d'une lampe ' mo­
dern-style" qui éclaire discrète­
ment la pièce. Madame, à demi 
couchée dans un fauteuil, dévore 
le roman en vogue de la dernière 
■aison. De l’autre côté. Monsieur tre. Tout le monde est debout, ex

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
25 livres par Jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet. $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

L Almanach du Peuple Beaucbemin 
pour 1926 sera 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 85 sous.

en vente partout 
Prix: 25
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Quel indiscret l

Tandis que le Christ souffrait 
Un coup fébrilement frappé à la seules les femmes représentaient 

porte d'entrée fait. dans un ensem- ‘l'Eglise 
bie d'orchestre.

PUBLIE PAR LA
A

à savoir Marie. Made LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéeretourner toutes leine. etc.
Le Christ

Elégant set à lunch au richelieu 
ressuscité apparut No 5139.

Tout étampés sur toile celui de 
36 pouces $1.65 ; 18 x 12 pouces 
40c; 11x6 pouces, 30c. .

Grande feuille de papier carbo­
ne bleu ou blanc à 15c. I

Demandez notre catalogue de * 
celui de 36 pouces $1.10, 18 x 12 broderie envoyé franco dans tout *

les têtes Et dans le flot de lomiè- j 
re. apparaît la silhouette d'un pré- tout de suite à une femme.

Une femme toute pure fut seule 
exaltée au-dessus des choeurs de?

Patron au carbone les trois 
grandeurs 50c; perforés, $1.00. 

Tout étampés sur coton fini toile

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.en pantoufle, feuillette le Journa’ ' epté "toutou".

à sensation que lui apporte quoti — Bonsoir. Monsieur le Curé anges.
La femme fut saluée par nn auge

— Bonsoir, mes enfants et, comme jamais l'homme ne ie fu pouces 30c; 11x6 pouces 25c.
diennement le courrier de cinq veuillez entrer et vous asseoir.” 
heures. A une petite table de tra- mle Canada sur réception de 35c.
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Dr N. M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
ans d’expérience. 

5 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rés. 8. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 5.

avec 18

J sanglant dont la menace sur elle- 
j lui avait été si tragiquement dou 

jj' loureuse et il effleura de ses lè 
І/ vres les fins cheveux dorés que la 
/Z j brise se faisait un jeu délicat d’a­

giter sur sa nuque.
Juliette mit ses yeux sur le? 

Dans l’immensité de son

poires, de raisins et de belles noix, noix a suffi pour me sauver la vie. 
Il était déjà tard quand la petite déjouer une conspiration et livrer 
société le quitta. Il eut donc hâte les malfaiteurs au glaive de la jus- 
de se livrer au repos, et apr.s s’ê- tice!” 
tre recommandé à la protection de 
Dieu, il s'endormit dans la plus 
complète sécurité.

Cependant, à minuit, le bandit 
qui s'était furtivement introduit 
dans le palais et s'y était tenu ca­
ché, entra doucement dans la 
chambre. Le vieillard dormait d'un 
paisible sommeil. La petite veilleu­
se, dont un écran vert adoucissait 
la faible clarté, brûlait encore Ar­
mé d'un poignard qui brillait dans 
sa main droite l’assassin se dirigea 
â pas de loup vers le lit.

Mais tout à coup un craquement 
si violent, retentit dans la cham­
bre, que le comte se réveilla en 
sursaut; il se lève sur son séant, 
aperçoit le bandit, saisit un pisto­
let suspendu près de son chevet et 
le couche en joue. Le bandit, ef­
frayé, laissa tomber son poignard 
et demanda grâce. Un coup de son­
nette ayant fait accourir les domes­
tiques, il fut obligé de se consti­
tuer prisonnier et de nommer ses 
complices.

Ensuite le comte voulut vérifier

NOTRE PROCHAIN FEUILLETOP Cette fois, le grand
roman dramatique sur 

Les drogi

dites pas que cela ne v 
garde a vos enfants, à 

vous-même! Qui sait 
les prochaines victii

rom aFEUILLETON DU CANADIEN

Dieu veille en sa bonté sur les hon­
nêtes gens.

Et sait les préserver des complots 
des méchants. 

Christophe Schmidt.
Un Serment Une Idyle Sous-MarineU-

bonheur, elle retrouva le même 
simple geste de confiance et d'a­
mour qu’elle avait eu. la veille 
dans sa désespérance, en face de 
la mort; elle mit sa petite main 
dans la sienne.

Рж la Bsr jaae ORCZY 
Adapté de І’шп&ш par LOUIS D’ARVERS] par Madame A. B. LACERTEREHABILITONS STE-CATHERINF

De Rosine dans le "Matin”:
On me demande à partir de quel 

âge une jeune fille peut dire qu’el­
le coiffe Sainte Catherine, 
ment! on coiffe encore Sainte Ca­
therine à notre époque? Il y a en­
core des parents ou des éducateurs 
qui persuàdent une Jeune fille que 
lorsqu’à 25 ans elle n’est pas ma­
riée, il ne lui reste plus comme 
perspective que l'abomination de la 
désolation.

Sainte Catherine, si je connais 
bien sa légende, était une jeune fil­
le Indépendante, Cultivée, intelli­
gente, et qui très probablement ne 
considérait pas le mariage comme 
la seule carrière possible. Et elle 
eût sans doute pensé, elle aussi, 
que le pire malheur pour une fem­
me n’est pas d’être célibataire, 
mais de méconnaître les belles qua­
lités d’intelligence et de coeur qui 
peuvent enrichir la vie la plus Iso­
lée.

■•’OMBRE DUS BEFFROI
”'est Pas un. sermon, ni ut 

PalP»tant d’intérêt, drama 
vous fera

No 31. —Ma madone! murmura-t-il.
Et ses lèvres se posèrent lon­

guement sur la petite main qui s’a 
bandonnait.

La pauvre petite infirme avait 
pour jamais fait abnégation d'elle- 
méme. et quand un regard sur le 
visage de Derouve l’eut cdnvain 
eue qu'elle était pardon née elle Ju­
gea. dans la modestie de son rêve 
que sa part de bonheur était suffi­
sante maintenant.

Le Jour commençait k luire 
quand Paul et Juliette, sur le pont 
du Day-Dream”, virent disparal 
tre sous les effacements de la bru 
me les côtes de la France.

Devant eux, l’horizon gardait en 
core son mystère et les blancs ro 
chers d’Albion n’étaient pas encore 
en vue. Mais Ils savaient que I# 
beau yacht de sir Percy, qui glis­
sait si mollement sur la mer cal­
me, les amenait hors de tous dan 
gers. vers ce pays de réelle liberté 
qui leur avait été secourable et de­
vait abriter leur amour.

Paul encercla d'un bras ferme la 
cause de la mort et du désespoir de taille de sa douce fiancée, sur en

fin qu'elle était sauvée du couteau

NOTES DE L’AUTEUR passer p 
de l’<

Du drame, DE L’AMOV

se trouve dans

Sir Percy Blackeney. qui portait 
fièrement la livrée d’un cocher de 
bonne maison, tenait les rênes et 
son noble coeur était plein de joie 
pendant qu'il conduisait ses amis 
hors de toute atteinte.

A côté de lui, sir Andrew, en 
tenue de valet de pied, affectait la 
Plue impeccable correction.

Les récits de Jules Verne ayant peuplé jadis une jeune ima­
gination, j’ai essayé de faire revivre ce grand conteur de voyages 
et d’aventures, en publiant ce livre.

C’est au souvenir de Vingt mille lieues sous les mers et L’île 
mystérieuse, qui en fait suite, que j’ai intitulé mon livre Une 
Idyle Sous-Marine, à la mémoire du capitaine Nemo, inventeur- 
propriétaire du “Nautilus”. On retrouvera le “Nautilus” dans 
mon récit ; je l’ai retiré de l’abîme pour quelque temps. Ceux 
que ce grand sous-marin a intéressés autrefois, seront heureux 
sans doute, d’en entendre parler de nouveau.

Mon livre, je le recommande à ceux seulement qui aiment 
les aventures; cependant ceux qui préfèrent le sentimental, sui­
vront avec intérêt, je n’en <loute pas, les deux héros Gaétane et 
Roger.

FIN
ce gi 

l’auteur

DU BEFFROI,
roman qui peut être 

Pour vous de le lii 
passer des mom< 
temps que ce dég

LA COQUILLE DE NOIX ■■’OMBRE
t$t lin 

devoirLe vieux comte de Nordstein 
était un zélé défenseur de la vérité 
et de la Justice. 8e* ennemi*, аивяі 
nombreux que méchante, étaient 
tellement irrité* contre lui, qu’il* 
conjurèrent sa perte; ils payèrent 
un bandit, qui se chargea de l’as­
sassiner la nuit suivante.

Lee relaie, sagement combinée 
furent trouvés à point nommé et 
le voyage, un peu fatigant vu sa 
rapidité, se passa sans le moindre 
incident. A l’heure dite, les voya­
geurs étaient en sécurité sur le 

f " “Day-Dream ”, qui les attendait au 
K Havre, ayant à son bord Mme De- 
: rouve et Anne Mie.

Cette dernière s’était jetée avec 
і r une effusion émouvante dans 1er 

bras de Juliette; elle avait passé 
K- «es derniers jours en une agonie 
I de remords, pensant qu'elle était

1,01,5 «appelez-vous

1

"l,ien. L'ombre

TOUJOURS AUX PI
DU B]Le noble comte n’eut aucun pres­

sentiment du danger dont il était 
menacé.

la саияе qui avait oecaeionné le 
craquement qu’il avait entendu. Il 

La veille, dans la soirée, (s’aperçut qu'un des enfants avaty, 
ses neveux, enfants on ne peut plu* 
aimables, vinrent encore lui ren­
dre visite. Content et satisfait de 
se voir au milieu d’eux, il passa 
une soirée joyeuse, pendant la­
quelle il les régala de pommes, de

par mégarde, laissé tomber sur le 2parquet une coquille de noix et le 
brigand avait marché dessus. "Bon 
Dieu! *’écrla-t-11, c’est donc ainsi 
que. sous la direction de votre di­
vine providence, une coquille de

S’amuser à rechercher les dé­
fauts d’autrui, c'est signe que l’on 
ne s’occupe guère des siens.

EDITIONS ED<)
153a, rue Si

Mo

Dr J. A. GAUTHIER

Heures de Bureau: 8-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous. 
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Tél. Queen 7860

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL 

PRESSAGE ET 
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n’ont pas d autre but que d’aider 
an développement du marché. S' 
les consommateurs achetaient auss' 
bien les agneaux lourds que les 
agneaux de choix, il n’y aurait pas 
lieu de lancer cet appel.

En résumé, trois choses sont né­
cessaires:

LE CLASSEMENT DES Porc léger, carcasse . .

OEUFS A L’ETRANGER;;---
Porc devant.. .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière . .
Boeuf, devant . .
Veau, avant . . .

13e prix: Gilet gagné par Mm*
Lorenzo Mondoux, 36 Notre-Dame, 
Ottawa.

14e prix: Brosses à toilette, 
gagnées par Mme M. Burke, 33 
Electric, Ottawa.

gné par Mme J. A. Auger, 22 St 
Hyacinthe, Hull.

2e prix: Une nappe, gagnée par 
Mme Rose Martin, 48, Maisonneu­
ve, Hull.

3e prix: Un sac de farine, gagné 
par Mme Emile Proulx,
André, Ottawa.

4e prix: Cabaret, gagné par Mme 
F. X. Giroux, 138, Clarence.

5e prix: Tapisserie, valeur de 
$4, gagné par M. Antoine Lacroix, 
365, St-André, Ottawa.

6e prix: Veston de laine, gagné 
par M. Jos. Godreault, 25 Papineau 
Ottawa.

7e prix: Voyage de bois, gagné 
par Mme A. Séguin, 91V4 Fronte­
nac, Hull.

3e prix: Serviette, gagnée par 
A. E. Paquet, 96 Water, Ottawa.

9e prix: Chemise, gagnée par M. 
W. Gadbois, 100, Hôtel de Ville. 
Hull.

18c
12c à 14c 
14c à 15c

10cLes pays qui viennent en con
13 à 20c 
. 6 et 7c

currence avec le Canada pour le 
vente des ^eufs sur le marché an 
glais commencent à s'apercevoir 

nécessaire de suivre

64, St- 15e prix: Parapluie, gagné par 
M. Louis Potvin, 311 St-Patrice.7 à 10c

Veau, carcasse . . . . 10 à 12c 
Mouton, carcasse .

Elever des agneaux qui. engrais 
sés, pèsent de 80 à 90 livres à la qu 11 est 10e prix: Fil d’extension élec- II y aura deux autres euchres 

trique, gagné par Mme Jeanne en 8аце ste-Anne, sous le patro- 
j nage de l’Association des facteurs.

lieu le lundi, 9

. . . 14 à 16c 
31.50 à $2.00 

. . 25c

l’exemple du Canada et de classerferme. ^
Les soigner de façon à ce qu’il? 

soient complètement engraissés à cette апп^Єі koi des produits
agricoles de 1924” est devenue 
exécutoire dans l’Etat libre de 
l’Irlande.

Agneau, quartier . 
Agneau, carcasse . 
Poplets .... 
Veau, arrière . .

Ouellette, 116 King, Ottawa.leurs produits. Au premier août
28c lie prix: Statue de la Sainte ’Le premier 

Vierge, gagnée par Mlle S. Leclerc, novembre prochain: 
vendredi, le 13 novembre. Un 
moulin à laver sera tiré entre ceux 
qui ont assisté aux trois euchres.

. 18 23c 
. 14 17c

le second.ce poids.
Expédier au marché les 

gras aussitôt qu’ils ont atteint ce

7, Acacia, Ottawa.
12e prix: Chandeliers, gagnés 

! par Mlle B. Morgan, 374 Nepean.

agneaux
Cette loi, en ce qui con­

cerne les oeufs, prescrit quatre ca- Haddock, frais la livre . . 12 ^c 
tégories générales, avec deux à Truite 
trois qualités dans chaque catégo- Flétan la livre

CHOIX DES PONDEUSES ^ХІГ ,ітгв/

POISSON

25c
. . 25c 
. . 20c 

. . . 35c 
. . 25c

EMB
k®e Barbotte, la livrenés” et “Intermédiaires”, 

oeufs conservés au froid sont divi-Le moment est venu de choisir 
les poules et les poulettes que l’on 
désire conserver pour la ponte 
d’hiver et de l’année.

Perchaude, la livre . . 
sés en “Extra sélectionnés conser- Maquereau, la livre 
vés au froid” et “Sélectionnés con- Doré, la livre 
servés au froid.” Les oeufs traité? Poisson b’anc 
sont classés de la même façon. Le?

25c

Matériaux. . 18c 
. . 25c 
. . 30cTout d’abord, nous devons dire 

que les poulettes sont, règle géné­
rale, les meilleures pondeuses d’hi- 

Cela ne veut pas dire, cepen- 
que toutes les poulettes

LES GRAINS
oeufs de commerce se divisent en 
“Oeufs de commerce”, “Oeufs de 
commerce conservés au froid”, et 
“Oeufs de commerce traités’/ Il y 

une catégorie supplémentaire 
pour les oeufs de canards, qui pa­
raissent être un produit qui fai4 
l’objet d’un commerce important Quesnel . . .

Petit Rouge .
La plus haute qualité, que ce Grand Rouge . 

soient des oeufs frais, conservés au Grand Rouge . 
froid ou traités, appelée “Extra Petit Havane . 
sélectionnés” demande des oeuf? Grand Havane

Orge, boisseau . . 
Foin, la tonne . . 
Sarrazin, boisseau 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . .

. . 70 à 80c 
. $10 à $13 

. . 80 à 90c 
. . 40 à 50c 

. . $7 à $8

Pour Plombiérs, Ingénieurs 
et Poseurs (^Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

soient nécessairement des pondeu- a 
ses d’hiver, bonnes à garder: loin
de là. Seules les poulettes nées 
de bonne heure le printemps der­
nier, avril ou mai, s’étant norma­
lement développées et ayant atteint 
le développement de la poule adul­
te avant les grands froids, sont 
susceptibles, avec de bons soins et 
logées dans un poulailler pourvu 
des ingrédients nécessaires à la 
ponte, c’est-à-dire de nourriture

TABAC
. . 50 à 60c 
. . 30 à 35c 
.... 35c 

. . 35 à 40c

en Irlande.

35c 
35c

de grosseur raisonnablement uni Feuilles étendues, rouge et Hava- 
forme, choisis de façon à ce que lf 4 0c
poids de chaque grosse—-120 oeufs 

calcaire, animale et céréale, de don- —ne sojt pas inférieur à 16 livres Pruneaux, le panier 
ner une bonne production

LES FRUITS
60 à 65c 

. $1.00 
90ç à $1.00 

. 15 à 50c J. Alph. Langelieret qu’il n’y ait aucun oeuf pesan4 Pommes Dutch, le minot 
en faisant votre moins de 15 livres par grosse cen Pêches, le panier 

choix, gardez vos poulettes les taine. J-.es poids pour les oeufs cor- Melons...................
Ainsi donc

mieux développées et celles de respondants dans la catégorie Prunes bleues, panier 
meilleure conformation, suivant “Sélectionné” sont de 15 livres et Raisin vert, la livre

de 14 livres, respectivement, tan- Raisin bleu, le panier 
Gardez le moins possible de dis que les oeufs du commerce, de Raisin bleu, la livre . 

vieilles poules et toujours les plus qualité intermédiaire, peuvent ne Poires, le panier . . . 
jeunes parmi les vieilles, car la pas peser plus de 13 livres par Raisin.sauvage, petit panier

Raisin sauvage, gros panier 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

65c
./10c 
/ 50c

/ 1
f $1.25

50c 
75c

leurs races. VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.TELEPHONES :10c

Bureau et MagasinEntrepôts et Département d’Expédltlon

312 et 314 rue WELLINGTON.288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.poule, en vieillissant, diminue sa grosse centaine, 
ponte d’année en année.

Il est cependant recommandable, 
pour ceux dont l’incubation est 
faite par des poules, de garder 

quelques couveuses parmi les pou­
les d’un an ou deux d’âge.

mяDIVERSLE MARCHE D’OTTAWA
Beurre, la livre . . 
Oeufs, la douz. . . 
Fromage, la livre . 
Crème, la pinte . . 
Miel, la livre . . .

. . 40 à 
. . 45 àLEGUMES

... 50 à 75c 
. $1.25 à $1.75

....................75c
. $1.25 à $1.50

Céleri, la douzaine 
Votre choix fait, donnez à vos Oignons, le sac . . 

pondeuses le plus d’exercice possi- Betteraves, le sac . 
ble et soignez-les bien, en vue de Patates, le sac . . 
favoriser la production des oeufs. Patates, le gallon. . .

Habituez les jeunes poulette? Navets, la douzaine . 
que vous allez hiverner à leur lo- Concombres, la douzaine . . . 40c
gement d’hiver. Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c

Dans les grands troupeaux, on Radis 3 paquets pour 
a soin de séparer les poulettes dee Echalottes, la douzaine . . . 15c 
vieilles poules, mais dans les peti- Ciboulette, le paquet 
tes exploitations, où l’aviculture Choux, la douzaine
n’est considérée que comme un ac- Choux-fleurs, la douz............... 75c
cessoire de l’élevage mixte, on n’a Choux de Siam, la doz. 25 à 35c
d’ordinaire qu’un seul poulailler. Choux rouges, la douz. . .

Mais, aux unes comme aux au- Panais, le sac . . . 75c à
très, donnez un logement propre Carottes, le sac.........................
sec, bien aéré et bien éclairé. Petits pois, le gallon . . . . 10c

_____________________ Petites fèves, le gallon, 15 à 20c

CAPITALLE EUCHRE DES 
FACTEURS REMPORTE 

UN SUCCES

20c
. 25c

. . 5c

. 5c
M. T. A. Ledoux, organisateur 

des parties de cartes des facteurs, 
désire remercier le public d’Otta­
wa et de Hull pour l’encourage­
ment qu’il lui a donné en assistant 
à la partie de cartes tenue en la 
salle Ste-Anne, lundi soir.

Ce euchre fut un succès. Les 
254 tables que contient la salle 
étaient remplies. De magnifiques 
prix furent distribués. Nous don- j 
uons ici les noms des quinze pre­
miers gagnants des prix spéciaux.

La tonne de charbon, prix d’en­
trée, donnée par M. Achille Bélan­
ger, de la Consumer’s Coal, a été 
gagnée par Mlle Rosaria Séguin, 
140 Augusta, belle-soeur du dona­
teur. Le prix de table a été gagné 
par Mlle A. Leblanc, 112 Botelier. 
Voici les noms des quinze ga­
gnants:

1er prix: Un sac de farine, ga-

40 à 45c

75c
.00

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

60c

25cPersil, la douzaine 
Tomates, le panier 
Epinards, la douzaine .... 25c 
Epinards, le minot .
Blin-d’Inde blanc, le sac . . . 50c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine .... $2.00 
Piment fort, le panier . . . $1.00 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges, la douzaine . .
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25

HIVERNAGE DES ABEILLES 25c

50cDéjà nos diligentes amies le? 
abeilles ont dû prendre leur quar­
tier d’hivernement.

Dans notre pays, et particuliè­
rement dans notre province la 
saison d’hiver est bien dure pour 
ces bonnes petites ouvrières qui, 
pendant toute la saison chaude 
ont employé leur temps à cueillir 
pour nous le nectar et le suc des 
fleurs et les transformer en miel 
ce délicieux régal des gourmets et 
ce précieux guérisseur de toutes le? 
affections de la gorge et des bron- j

*
. 50c

. . 25c

The Capital Brewing Co. limited
OTTAWA, ONT.

VOS IMPRESSIONSL’hivernage est pour nombre de 
jeunes apiculteurs la pierre d’a­
choppement. l’obstacle le plus dif­
ficile à vaincre.

Pour que les habitants du ru- 
convenable- x

cher puissent passer 
ment les mois rigoureux de l’année 
et ne pas trop souffrir pendant 
leur partielle léthargie, il leur faut

VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
Illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

SI
fournir des conditions aussi par­
faites que possible de vie et de

?subsistance. *j*
To.ut d’abord, il faut éliminer le? X 

ruches trop faibles, que l’on ren- 
forcie en le» réunissant. Il est in- jg 

‘ dispensable que chaque colonie A 
forte soit pourvue d’une quantité 
suffisante de nourriture. Et n’ou Y 
blions pas que la nourriture la plu? £ 

plus rationnelle de? 
abeilles, c’est celle qui provient dt £ 
leur propre cuisine, c'est-à-dire le Y 
miel. І

VOUS voyez dans nn journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SI

Des Médecins Renommés 
les PrescriventVOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 

une pancarte bien faite et imprimée de façon 
•ttre en évidence ce qui frappe le plue 

l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

SI
naturelle et la

l Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, Us 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

S'il est permis parfois d’y sup­
pléer avec des sirops de notre con­
fection. ceci ne devrait être qu'or 
casionnellement. lorsque l'hiver se

? SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant res 
quelques lignes est que nous avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

і

prolonge outre mesure, mais non 
toute la durée de l’hivernage 

Les ruches doivent être placée: 
dans un endroit où la température 

la plus uniforme possible, 
n’atteindra jamais le point de con 
gélation, ni ne s’élèvera au-dessus 
de 45 à 48 degrés Farenheit. La 
meilleure température est celle qui 
se maintiendrait entre 42 et 45 
degrés. L’endroit doit être sec et 

qu )lque maintenu

Le Canadien LimitéeЛ

82V RUE DALHOU8IE BISCUITS DE SON 
BREDIN

TEL. R.

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-lee dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tons les jours — enveloppés dans dn pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone 6. OOO.

Vin Sapin Fortinbien ventilé, 
dans un état de quasi obscurité. 

L’hivernage en plein air, qui a Ste-Hénédine, Co. Dorchester
donné de bons résultats chez cer­
tains spécialistes, ne saurait être 
tenté avec chances de succès, par 
des novices, quoique dans plusieurs 

mode d’hivernage, dans un

Cher onsleur.
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu'il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire.

Canada Bread Сатрапуcas ce
rucher aménagé^ en conséquence 
ait donné les meilleurs résultats LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
A NOS LECTEURS

Bien à VOUS,
le bienVous ne sauriez yolre

ferez à notre journal en
LOUIS RHEAUME. 

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.que vous 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 

| annonce dans “Le Canadien.
Nous comptons sur votre encou

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville
Mgemeni.

lilfi CANADIEN D’OfTAWA. PAOS TROIS
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Pour le CultivateurЮАТ

»AP. CHAMpai
Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

^Agriculture"* 1» 

p]a» grande 
je richesse 

pays.

Au delà de

9avocat

diflcn La Banque N,U| 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

source 

de notre

90 livres à la ferme
ieevagejdu MOUTON ce poids, les agneaux se vendent 

au rabais, car les consommateurs 
n’en veulent pas.

En automne, il vient beaucoup 
de gros agneaux sur le marché, 

que les fermiers ont l’habi-

►CAT8 H

Thompson, Côté 
îurge»g et Thompi

AVOCATS

WELLlXQfloj 

Tél. Queen 8186 І

moutons prospèreL’élevage des
Canada.
.,x à l’amélioration 

« agneaux qui sont offerts sur 
«hé D'où 11 résulte que fa- 

et bouchers offrent aux 
«Immateurs des coupes appétis' 
L et recherchées, ce qui aug- 

u consommation. Les éle- 
T' t récompensés par les prix 

qu'ils obtiennent pour 
agneaux. Si nous continuons 

«éliorer la qualité et à répon- 
des consommateurs,

On attribue cette pros- 
de la qualité

tude de vendre tous leurs agneaux
à la fois. Les premiers agneaux.
ou ceux de croissance rapide, sont 
trop lourds quand le troupeau est 
mis en vente.122 RUE Cette coutume fait 
perdre de l’argent aux éleveurs. 
Les fabricants achètent au rabais 
les agneaux lourds, parce qu’ils les 
revendent pour bien moins que le? 
agneaux de choix, 
le marché au début de l’automne 
est ordinairemert plus favorable 
que dans la saison des grands ar­
rivages.
un choix dans le troupeau et de 
vendre les agneaux aussitôt qu’il? 
sont en parfaite condition.

téressants

>CATS
Ajoutons quedésirs

du mouton pourrait être, 
susceptible de prendre

Connor et McClena

Avocats, Sollicite

re aux 
élevage 
* ce fait

développementurs, ei
lents Parlementaires et 

Départements
OTTAWA, ONT.

intense.
Il Importe donc de fairearriver là, il faut 

exigences des 
Four le marché

Mais, pour en
conformer

nsommateurs
Edifice Banque Union 

85 RUE SPARKS 
Tél. Q. 7330

aussi bien que pour les 
il faut un

ftnadien.
rchés étrangers,

pesant, pas plus de 35 à 
Il faut qu’il soit

Les commerçants et les expédi­
teurs pourraient aider efficacement 
en conseillant d’abord aux éleveur? 
de vendre leurs agneaux quand il? 
ont atteint le poids voulu et qu’il? 
sont suffisamment gras, et en pre­
nant ensuite livraison de ces 
agneaux en temps opportun.

En adressant cette demande ins­
tante aux éleveurs et aux commer­
çants, les acheteurs d’agneaux

| livres pare 
len au point.
■ cette pesanteur

Un agneau maigre 
vaut moinsETOPRACTEVR

poids lourd.
nous devrons 
faire des croi-

C. R. STRATTI ji'un agneau 
1 c'est-à-dire que 
{lever des races, ourésultats peuvent être 

tenus à la condition des 
conditions.

donnant unements de races 
p,M gras pesant 76 à 85 livres 
, marché, ou ne dépassant pasїх de tête. Maux d'eetoj 

лх du foie. Ma-її des re] 
Lumbago et sciatique. 1

», O'CONNOR, OTTAwJ 

Tél. Queen 8622

,e Lait est ^essentiel à la Croissance 
des EnfantsIROPRACTEl'J!

GEO. A. GRAHA
И fait des os résistants, des dents saines 
et des muscles fermes. Il fournit la cha­
leur et l'énergie, contient les substances 
qui assurent la santé, stimulent le coeur 
dans sa lourde tâche.

Voyez à ce que votre famille ait une abon­
dance de lait, comme breuvage et aliment 
en général. Voyez à ce qu’elle jouisse 
des bienfaits du lait qui est riche et cré­
meux — le Lait de l’Ottawa Dairy.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

340 RUE GIF.MOVR 
Tél. Queen 3924

шишшшши

ENS!
-4

Itsayez le Beurre 
Ottawa Dairy’*, 
richement baratté 
ous les jours.

intivenyent “l’Alma- 
pour 1925,

votre pays et ses

1>
і votre province et
t nationales ;
s la patrie sera plus 
is de fierté à vous Ma0-"*>

Tel:
Beanchemin 
nte partout 

Prix: 25 Q. 1188

LA

1EMIN Limitée L’Ombre du Beffroi !
iriel, 30
L.

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

C'Ite fois, le grand romancier populaire
roman dramatique sur la grande plaie du jour : 

Les drogues mortelles !
ILLETO ofîre un

c ^tes Pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde àMarine soeurs, àvos enfants, à vos frères, à vos 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal ?

Nombre du beffroi

nes* [*as un sermon, ni une conférence, mais un roman 
Pa pitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 

vous fera passer par toutes les gammes 
de l’émotion.

H DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,jeune ima- 
de voyages se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.
Ij-’OMBRE du beffroi,

un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est un 
I e'o|r pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 

era Passer des moments agréables, en même 
temps que ce dégage une forte leçon.

ers et L’île 
livre Une 
inventeur- 

tilus” dans 
nps. Ceux 
it heureux

0US ^APPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?....

" bien, L’OMBRE
TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

DU BEFFROI est beaucoup mieux.qui aiment 
lental, sui- 
Gaétane et 25c

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.

-7
0—

-45

5-

■:

à

IO
 CR 

M
 -1 

O
 O 

—
J о

 сл

TE

K.T*aïjT
 г«

р»

2



n vol éU D.W.GRIFFITHS
^New^'Shsational Success "ШіЯЯЯ1THEATRE MUSIQUE ditic 

se : 
tait 
mer

„ surveillant, comme 
!tn les visiteurs
И. !"'S l'inspecteur Sive 
Ks0 pensées exclusive-
Lfessionnelles.

bonhom-

à»\;

quiVUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADiq, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX PS turc
à avec un
K plus silencieux et

Litises du pauvre mon­
ial fourrant sous le nez 
lots de quelques m.l- 

Quïls disent! Bien en- 
ie„c suis i«s expert dans 

Mais, pour ce qui est 
(le sécurité, cest 

leurs

! chip
Riei
groi
dorr

AUTRESLa Chanson de chez nous

ÿou mms-iuBepffère.
C^nAlrv/e ҐГ71 jf(c/c

“SALLY OF THE 
SAWDUST” AU REGENT

ATTRACTIONS
E

! DU REGENT chai
ne

4Un des plus grands tributs 
qui aient jamais été rendus à 
une artiste de l'écran vient d’ê-

COMMENÇANT
SAMEDI •дати//;

âm 1er

Pas d’augmentation de prix.tre mérité par Carol Dempster 
l'étoile de la dernière grande co­
médie de D. \Y. Griffith, “The 
Sawdust", produite par la Unit­
ed Artists Corporation, qui sera 
montrée au Régent la semaine 
prochaine.

Carol Dempster reçut ce tri­
but de Griffith lui-mêine qui dé^ 
clara à son sujet : “Je considère 
que cette artiste a donné au ci­
néma une de ses meilleures pro­
ductions, une production qui 
fera époque dans l'histoire du 
cinéma à cause de sa perfection 
Tous ceux qui aiment à voir 
une excellente production doi­
vent voir “The Sawdust".

Cette comédie où l’esprit le 
plus fin se mêle constamment 

drôleries les plus piquante> 
est en même temps charmante 
par son intrigue qui se dénoue 
au milieu d'un pathétique inten- 

Carol Dempster y joue le 
role de Sally McGargle. l’en­
fant perdue d'un cirque, et M 
M • C. Fields, l'étoile des fameu­
ses Follies de Ziegfield. person­
nifie le professeur Eustache 
McGargle.

Il
mes
laqu
cèdem 1Matinée : 25c 

Soirée : 25, 40, 50cSEMI INF I»' ACTIONS DK (.RACKS commençant 
IA N1)1. LK 9 NOVEMBRE ____ Ci

”„r la vitrine, le gar­
ât nuit et ceux de jour 
*„t juste un petit verre 
Lr éteindre un meeh- 
i connu des gars qui les 
„aient enlèves leurs dia- 

oui. alors !... Et

J “On 
coin 
les і 
qu’il 
la v 
de p 
l'em

quel 
ha la 
y ei

gnol
brio

A et ES DE- VAUDEVILLE KEITH-ALBEESIX

“MINSTREL MEMORIES"
, - Maria Jeritza à Montréalfl'ne revue de ÎStts présentant une organisation exceptionnelle 

de sept comédiens, chanteurs et danseurs nègres. 3>—іf
s

La grande cantatrice viennoise reçoit une ovation 
au ForumEDDIE FURMAN 

et OLIVE EVANS ± OHARRY LANG 
et BERNICE HALEY і.E , AM

“Sviirinc tonchilowns on (ht 
(ІГІІІІГОП of Sons”

en:V
• MHO S VOI R BOSS 1 loi sévèrement, pour s a- 

. on quidam qui s'attar- 
* auprès de la vitrine et 
'ta éloigna en rougissant 

d'.in nouvel ac-

,'ç-
7“^

*

ÉI »m У==SAl. Allen—Gladys Taylor et Jeanne Houston
Présente d occasion 

Invisible gaieté.
y ah' il i marche, le 

>i v était main- 
s’v attaquerait !..

cousine ? 
faire ? Bibi

~ iu èen ger>- e 25ou viens____{a-TWO GIRLS AND A FELLOW" siens
1Un mêlang' m . Comme 

I qu'on 
ouït donc, mn

7-4

1 Li5é±£ 3MITCHELL et FRANCIS ]

PLAISIR HANS L'AIR '

et J

aver 
xejj I

~p Loi est-ce 
ns là. la nuit . Et pour ce 
і du gardien qui est censéU1 H

»
«

-d*f
SV R L'ECRAN"

GLORIA SWANSON 
“THE COAST OF FOLLY"

ш
f moue de mépris. “le

j-ai1

qu’il

M>Gc

flexi

briol

rot une
B$ me font rire avec leurs 
f fermées ! continua-t-il 
mvant son monologue. Ce 
point par là que 

des malins, comme j’en ai 
et même pinces... vien 

il faire leur petit travail 
La la tête et laissa ”rrer 
Egards sur le vitrage, qui 
il dans le plafond un long 
tgle de jour.
"est par là-haut, parbleu!.. 
t ne serait pas tellement 
Ule d’y arriver sans passer 
l'escalier. J’ai repéré les 
k de l'avenue. Des plus 
b branches, un certain écu- 
qui fut mon premier gi­

st serait fait un jeu de lan- 
iur le toit (lu palais sa fa- 
p corde à crampon, admise 
mneur de figurer dans ma 
lion. C'était un nommé 
l-de-la-Mort", un fameux 
ate. Certainement qu’a- 
i corde il n'aurait pas hé- 
i passer de l'arbre sur le 
Et alors, le vitrage ? Est- 

41 résisterait à un bon dia-

son père adoptif.
\ oyez la plus émouvante his­

toire de cirque jamais filmée, 
présentée par le grand produc­
teur D. W. Griffith, l'homme 
qui vous a offert “The Birth of 
a Nation". “Way Down East" 

J et nombres d'autres chefs- 
d oeuvre cinématographiques.

\ enez — vous serez surpris 
ébahis, ravis. X'ouyez cette vue 
qui vous fera rire, puis pleurer 
l'instant après. Une histoire 
plus captivante et plus at­
trayante que les trois arènes 
d'un cirque.

production ParamountDans sa denns*
k------ fv
é—I o

celui d’une soubrette a—Шsociale et 
Une imitatioi

Prix du > :r a '.a matinée du Jour d Actions de Grâces

-і-a N ;
«C-ê-Vt.e;lle femme «sptran: encore a la jeunesse 

- Mme Saran Bernhardt ou de Mme Leslie Carter
£n , fl»

Je s iens de le „.-la %€ ту pno.me^nen;
=ÿ" ЛІ 1 ■ \ \ N' : b J

•J v.omedte. Nouvelles Hebdomadaires du, Keith.Fables d'Esopes.
ife=Representations continuelles. 1 à 11 p.m. 

Loges 4vc 
b.Zi- et b.Zi- p.m

Soirées. 4v-£ve. Loges. Toc 
Grand sujet 1, 4. 6.45

Matinée- 15- 
Vandeviile 2

S
Ot* PF a- I N

'
Pt± réfié5

Chronique Musicale r Ta
ditat

A------ N—hv. “THE COAST OF FOLLY” 
AVEC GLORIA SWANSON 

AU THEATRE KEITHÉЖ
ï

Jcrilia, pr^MDlr un superbe bouquet aux mécaniesen et chauffeur 
à son départ de la *are Windsor |юиг Toronto.

Madame Maria Jeritza, l’éminente 
viennoise que la métropole avait 

eu la bonne fortune d’entendre 
an dernier, est revenue se faire applau­

dir par les Montréalais en un superbe 
concert qui eut lieu au Forum le 8 ctobre 
?t auquel assistaient plus de 4,000 per-

Madame Jeritza. qui chante au Métro- 
pli tain de New-York, est classée à juste 
titre parmi les plus grandes cantatrices 
du monde entier. Ses succès sur les 
scènes européennes ont consacré son 
talent d'une façon définitive.

lui (le la mère de Joyce, Nadine ’Grande, élégante, poeaédant de raper- 
Gathway. épouse d'un million- Х'ЙЖГЙЖ 
naire dont elle quitte le foyer • tous les charmes semblent être réunis 
Le troisième est le plus diffici- chez cette femme, que sa voix seule 
le; c'est celui de Nadine deve- suffirait à rendre adorable La baronne,

. . ... , ^ . car Madame Jentza est I épouse du
nue plus vieille de vingt an* et baron Popper, de Vienne, qui laccom 
connue sous le nom de comtes- gne continuellement dans ses toum 
se de Тайго. —.

LA MUSIQUE, .-eue et . :e la mu-iqu»
UNE RECRELATION . : générale—en*, répandur

---------  , : arm le ,>eupîe qu'à toute- le1 Jeu -vu un, des Ce, soir* ал. ne _ vés.
m3 b У

é é
tT'f

parle plusieurs langues, dirnt le fronçai 
parfaitement.

Avant de quitter Montréal pour a 
rendre à Toronto, où elle devait donne 
un concert le 10 courant, Madam 
Jeritza s'informa à quelqu’un du Pacifi 
que Canadien qu’elle rencontra à la gan 
Windsor, de la santé du colonel G 
Flam, de cette Compagnie, qu elle avai 
connu lors de sa précédente visite i 
Montréal. Apprenant que le "gran< 
vieillard du C. P. R.” était retenu cbe 
lui depuis plusieurs mois, elle lit de 
vœux pour son prompt rétablissement e 
lui envoya, en signe d’amitié, un magnifi 
que bouquet en sucre imitant à la per 
fection les fleure naturelles.

Puis elle monta dans son wagon, noi 
sans avoir marché auparavant jusqu'à 1 
locomotive du train pour présenter elle 
même aux mécanicien et chauffeur, ш 

bouquet de roses qu’elle avai 
reçu la veille d’un admirateur vnthou

1-а plus récente production de 
Gloria Swanson, réalisée par 
Allen Dwan sous le titre “The 
Coast of Folly", sera à l’affi­
che du théâtre Keith la semai­
ne prochaine.

Dans ce film, Gloria interprè­
te trois rôles, absolument di- 

L’un est celui de Joyce

юрг&по
iéjà-intimes

l'habitude était de chanter au 
Pour deux semaines, au cours de la table commune

du mois d'août dernier. le:- acep-. ;e jouer dans la -aile de ren­
tes de la musique, élèves et pro- J r-;, ,n. le- chant- et le- a:r- le- \ 

de tous Ie- ; plus populaires et les plus n- j 
nus d’alors

Par ARTHUR MASON Jm ж Et
I degrrJ

h# Ifesseur
coins du pay-, se -ont réunis
pour suivre le- cours d’été de JJ ç.t ; n ;,r .Ьаг>Іе que t -us ' 
musique a 1 université d Jxior. cç^ chantres et ce- exécutant 
et à l'université de St. Andrews ... ,,rq-n: une ha'*.*! let e :-iu- ■ ui -----

1-ml ItanOanet n'w I l'*™®ement et 4u'un. *ran,'f
« - « t __ • __ <-„1,. • • e expert -Ч-- • 2- • e -nombre de personnes s empresdust ne de la musique en Angie . ..ire. m■ ral#* -J . ...... --.ince- ri.„ , .ent fj en jouir a ce point de.terre, sont donner chaque ete eîaicnt !> rt î;mitée. lu étaient1 J 1
durant le mois d août aim d oc- !. . en eran,, re. de-
cuper une partie du temps de la _ .. :en. ,!e a _én.e force que 

des éleves et proies- .

“ma'
l’épo

... A

t L celui de Cloche, par 
we, le numéro trois de ma 
pion, qui a coupé tant de 
ks? Par le trou, “Saut-de­
bt” serait descendu et re- 
Ken deux bonds de ses ex- 
Nmaires chaussures... En- 
une des curiosités de ma 

Won! Des chaussons de 
pouc, auxquels il adaptait 
istème de ressorts à bou- 

son invention. Avec ça 
Ns. il vous sautait en
* des trois et quatre mè- 
Ah! celui-là, pour s’envo- 
«ns laisser de traces au 
quon se demandait par où 
Jt passé, il n’avait pas son 
’••" Descendre de là-haut 
®onter, il s'en serait char­
ily aurait bien eu le gar- 
‘Le gardien!... J’ai 
“on musée cette fameuse 
Mue mon numéro huit 
wait au bout d’un fil et 
®ait, imbibée de chloro- 
’50118 le nez de ceux qu’il
* endormir. C’est 
v°us arrangeait
* de gardien en un bon 
sommeil bien solide !... Il 
ffait P*us qu'à sauter et à 
’-sans se gêner... ni même 
T*r la vitrine, puisqu’il 
des instruments dans le 
S rossiffno! de “Passe

"quinze’’. J’en ai 
. specimen à titre de 

yn chef-d’oeuvre!... 
'«listes !... Je les ai 

■ chaettn à leur

F
Gathway, jeune fille de la hau­
te société. Le deuxième est ce-

ï

Eh

LE VAUDEVILLE DU KEITH il d.

tout

fouil! 
autoi 
q liait

N devons aussi nou- ré- Une représentation nouvelle de musiciens nègres
,uir de voir le grand nombre j 

n citoyen- qui jouent tx .:ç p€r>onnes qui, sans posséder 
nanteni au -e:n de leur- .a- e granr]ei connaissance- musi-1 

Les comerencer 4“. : mille- Ep d autre- terme- ta rale. . empres-en, de louer oui
df^nnees sont i jt\ \anee. et . i-.,, -.te d’alors jouissait de la ^ chante- -uivant le or:t cioe 
noua en jugeons par le nombre ;....... ^ Ae -e 1 , m . P ?,

*Є’п «„Vv#.'- f ’ î*n intérêt ! cr*at*on ^ on, se lai-*a;t char- «é contenter d’écouter de la tnu Une des nouveautés dans les
ai q1 “ y “ 1 ~er Par "a "eif,y-:e et iç' ^au -loue exécutée par les autres numéros de vaudeville aujour-

£ J*n !a ^':iera:‘ nai- que Ion veuille en exécu d'hui est “Les Souvenirs d'un
re au rt in» de v- ré- : : ' "r:t ИП ,:Є 4 ter - omérr.e. Musicien", l'attraction princi-

- -r • «’’ ■* ; "ra*.: r propre a ' yâ”-' Le chant en commun dan - la pale de la semaine prochaine au
C Ui « rtVrMi-f S oui ^ -*■ ennui- I famille, dans le> réunions mon- programme de vaudeville Keith
~ ^ ZIV1= тш;і. і Ceîte ^u-:;;ue ^|da;ne.. le. assemblées publi Albee au théâtre Keith. Il y a

• ^méritr-' n» "* et і rtaî! ‘,,m f* ""e *,'r,:a; que-, a l'école, a l'usine et ail sept artistes de renom dans la
rrmnatmon- de** v-f-tf ]#. ' et n eîait ,P^’:nt chante jeur. ?ont une cause de pr «grc- troupe, tous des aristocrates
огіпскяі attrait de re- cour- est manière tr:viale.^r-.a:s ellf - , ra) et social autant que de dans l'art du ménestrel, qui
P natnre l«bre f-t 'ntirre- De r - rasai! pa- le- esprit- - - récréation. 1-е chant qui réu prouvent que les habitués de?

f y‘y _/ yyyyy. U -oeur de -e- pnra-eo uit ainsi les voix de tous er une théâtre- d’aujourd’hui aiment
heures de leçon- -ont agréable* , d’ak- 'un Z ;a^ue.de méM;e. cst d'unc, Xа' ,сч représentations que
tao.w < r» 1,- ' ancet.e- . a. - -n - • ]çur incontestable pour faire ceux de vingt-cinq ans passes
leçon» et passe en Charmant. ,,:un' ” M Ле camaradtne- universellement apprécier k aimaient. Il y a un mélange de 
conversations entre le- pr ,fe» ! La musique, une récréation mu’''Iue fu P°,nt 4e vuede ar’ nouveau. anc.en dans Sou- 
seurs, élèves et conférencier- e' I .. .. . et pour la taire apprec.er tout vemrs (le Musicien qui classe
que l'évocation -■ uven;r- ;n ’’ n У a ï,,,nt ':t fj°ute que aussi universellement au point ce numéro comme exceptionnel 
time1- l'échange de i> n- m-r * grande majorité du peuple con -;e vue de sa valeur comme en fait de vaudeville, 
et d‘ânec<Iotet. la di-cu-'-VV . ',d-rc la !Г‘°5ІЧа* toqme. ™ ">">'«• 'k récréation. Harry T-ang et Bernice Haley
pinions personnelle» cau»ent ur : y* f'ç “r ■ va ■ présenteront un numéro intitulé
courant de relations intimes et 'cuL j*"1 \W-™- LK BASao-TESOR “Who is Your Boss?" et comme
de camaraderie alors qu'il e-t Ln. "on]bre natu' DEVIENT POPVLAIRE e tous numéros ,1,-
d'aussi Іюп aloi de rire que d’é- #:,-‘rrn^n “ jo ... f.e a ... . vaudeville il comprend du chant
tudier. au point de vue de і ar . mai.» L an * no, principaux шаг- dts bruits „ des sifflementspour

.en peu de per-onne, po:-tden «haad. d l.stn.mem, de maslque une sur.,rise. I-e succès d'un ar 
“ temp, et le, moyens d en lai d. Canada, disait l'antre Jour, par- j ,|r variétés dépend de la 

re une etude oui puisse leur per u„t de. rente, de la saison: mani,.re dont j, remplit -on rôle
mettre de devenir exj^rt- m#, -Non. con.taton, que. de Jonr,e, M , et Mlle Haley pro- 
ien- .-a musique au point de ien jour, la demande s'accroît pour 
ue de la récréation e^t une for j*. banjo-ténor avec réeonnateur.

'e alléchante, elle offre l< L’on compte partout abandonner 
moyen de as vénérer l esprit et -lt, banjo à cinq cordes pour se ser- 
de soulager le coeur. Trop sou rfr du banjo à quatre cordes ou 
.ent nous voulons la considérer banjo-ténor. Ce changement d’at- 
que comme une chose si -érieu titode est nul doute dû au fait que 

avan^ qti il nous -oit jXv - -i’-b les accompagnements sont plus fa- 
en j°u*r- elles d’exécution sur le banjo-ténor

que sur le banjo â cinq cordes.
Tous les orchestres de danse uti­

lisent maintenant le banjo-ténor à 
cause du rythme parfait de ses ac-

Les exécutants émérites aussi 
bien que les étudiants de cet Ins­
trument préfèrent le banjo-ténor 
arec réeonnateur à cause du plus 
grand volume de son qu’il est pos­
sible d’en tirer.

énormeau program­
me de vaudeville au Keith, la semaine prochaine. — Sept 
aristocrates de grand mérite dans “Souvenirs d’un Musi­
cien”. — Gloria Swanson dans son double rôle dans “The 
Coast of Folly” brille au plus haut point.

s:;vacance

Ce
de itlltQuand tous donnez une lamp.- 

apparence cous donnez aussi kccuioup de 
plaisir à la personne qui la reçoit, l'tnei 
autour d'hui el faites cotre choix.

tent ilf>française aux yeux dansants— 
doit aussi une part de ses suc­
cès à ses yeux, mais en grande 
partie c’est aussi dû à sa ліоіх 
Elle est une chanteuse avec 1? 
voix d’une prima donna et l’ha­
bilité de chanter en différents 
langages. Elle était la “vamp” 
dans “Blossom Time”, et elle 
-’est acquit aussi un grand mé­
rite dans “The Gingham Girl,” 
deux des plus grandes représen 
tâtions musicales de la scène 
“Du Plaisir dans l’Air”, nous 
présente Mitchell et Francis, qu: 
sont classés parmi les expert? 
audacieux de l’échelle. En plus 
d’une série d’exploits dange­
reux, ils ajoutent de la comédie 

1 à leur travail.

ЩЖ Nous avons une couple de Jolie* 
lignes de lampes de table que 
cons offrons à des prix très ré- 
doits. Voyez-les! Achctez-lesl

—I
mant 
Qui ;

...Qencore

Pittaway Jarvis Ltd -t
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LeGLORIA SWANSON Щ 
rHE PARAMOUNT PiCTUK 

THE COAST ОТ FOLLY'
nemc

pensa 
pourti 
même 

Il s 
Pet 

naux 
se ГЄЇ

L’attraction principale de l’é­
cran au programme de la se­
maine prochaine est le film Pa 
ramount le plus nouveau de Glo­
ria Swanson “The Coast of Fol-

Chacun de ces rôles demande 
des manières, des toilettes, un 
tempérament différents. Le film 
est une transposition à l’écran 
de la nouvelle de Consingsby 
Dawson.

Les artistes qui secondent 
Gloria Swanson sont Anthony 
Jewitt, Alec Francis, Dorothy 
Gumming et Eugénie Besserer

Voyez le grand bal cinémato­
graphique dans cette vue—c’est 
épatant.

Voyez Glorious Gloria faisant 
le plongeon à Palm Beach, dan­
sant le fox-trot dans les fameux 
“Everglades”, portant les der­
nières toilettes de plage et de 
bal.

CANADIENS!
. dicnts-là !... Une veine 
*s organisateurs de l’ex 
, 7 ( ar ce n’est pas le
.fle surveillance, dont ils 
l ,lers> qui aurait 
■tots!...
tonie (les derniers cu- 
pres ^es ’on ferme!” tra-

ly", dans lequel cette artiste fas­
cinante appararit dans un double 
rôle—celui rPune soubrette so­
ciale et celui d’une dame âgée 
qui voudrait encore être jeune 
Dans le premier rôle Mlle 
Swanson apparait comme elle 
est réellement et dans le dernier 
elle personnifie un rôle tout ; 

de chant et quelques morceaux fait contraire à la charmante 
de piano d’un genre nouveau I reine fie la grande société, 
dans un habile ensemble intitu 
lé “Two Girls and a Fellow”.

Amusement pur et simple
lés.1-а musique mérite d’etre con­

sidérée comme un moyen de ré­
création. On ne la considéré

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et »e> 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plu* 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à voue 
proclamer CANADIENS.

menti 
pectei 
s’avis; 
ment

mettent de remplir le leur à la 
satisfaction des habitués dv 
Keith. Al. Allen, Gladys Tay­
lor et Jeanne Houston présen­
teront un numéro de danses et

arrêtépeut-être trop souvent que com 
me un moyen d’élévation de 
l’esprit. Elle exerce, certes une 
forte influence en ce sens, in­
fluence que nul autre аг-t ne sau 
rait égaler, mais il existe une 
grande quantité de musique 
gaie et légère qui n'est pas du 
tout de nature a éveiller des ( e n'e-t là que l'un de -e- as- 
pensées sérieuses ou a porter à celui de 1 art sublime ’
l’étude des choses sublimes. mais il У a un monde de musi 

1-а musique est souvent un Чис Чи> a la portée de- 
moyen d’amusement pur et sim-1 amant s de la musique, leur four- 
pie, de récréation, de diversion jnissant f,€S jouissances considé- 
jouissons-en à ce joint de vue ra})i.cs ct un amusement san« 
essayant de mettre de côté son trivialité, conduisant à l'union 
aspect sérieux et sa force com intim< des coeurs et des esprits 
me influence sur l’esprit et Nous ne pouvons faire mieux 
l'&me. que de suivre l’exemple de ce«

gais lurons d’antan et de tirer 
.. . . . , de la musique l’amusement, la
11 existe dans le monde must- joie, la récréation quelle 

cal un interet toujours crois-[offre par ses oeuvres si pleine- 
■ant pour la musique de la pé-ide beautés ensoleillées.

: Pode d^,s Tudors. En cons é-І Nous devons nous réjouir d< 
quence Ion s est plu a étudier j voir qu’une grande partie de 1? 
‘ chose musicale de cette épo- musique moderne n’a pas d’au 

e. Cest ainsi que nous voyon: «tre but que de nous donner df

DEP/une
délinéation comparable au tra 
va il d'une Sarah Bernhardt, or 
d’une Mme Leslie Carter.

Ieçons
rivées

f.es demoiselles Taylor et Hous­
ton sont des jeunes filles char 
mantes. M. Allen est l'homme 
que les hommes aiment et < ( 
type est généralement aimé dei 
habitués du Keith. Eddie Fur­
man et Olive Evans ont em­
prunté leur numéro aux grils 
du ballon. Ils s’annoncent com­
me “Scoring Touchdowns on 
the Gridiron of Song”, et il st­
rait difficile de trouver une mé­
thode meilleure et plus brève de 
dire leur histoire.

Les Fables d’Esopes, une co­
médie et les nouvelles hebdo­
madaires du Keith complètent 
cet excellent programme.

Sa ( 
chevêt 
ra à 
chain, 
sister 
Sainte 
son si 
Mart ii 
clés r 
revien 
peau ' 
au coi 
un gr, 
pape 
veaux

Une dame fort connue en so- 
connaissan- L’Almanach du Peuple Beauchemin 

pour 1926 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 26 
sons; par la poste 86 sous.

ciété mais fort peu 
te en musique était la mere 
d’une fille qui chantait d’une 
manière quelconque.

Un jour l’orgueilleuse mère
4AIS. ANGLAISM. C. Levee, des studios Unit­

ed a subi récemment l’opération
de l’appendicite, fl serait eu- invita un critique de renom à 
rieux assurément de faire la lis- venir juger du chant de sa fille, 
te de tous ceux et de toutes cel- Ce critique bien que fort bien

renseigné sur l’art n’en était pas « 
moins un piètre exécutant En I 
prenant place au piano il dit \
d’un air hésitîfht : jr ;

“Ah! Ce morceau est en cinq X< ' 
bémols.” a U

I “Certes, oui,” répondit la j;; 
jmère, “ma fille ne chante jamais 
en moins de cinq bémols.” Ц

énientsi »... Espagnols. 
Littérature.

Ь,оігс. Géographie 

sP°ndance

PUBLIE PAR LA

La musique d’il y a 360 ans les qui appartiennent à un titre 
quelconque a l’Art Muet et qui 
ont subi la même opération. Il 
semble que ce mal n’en a épar­
gné que fort peu dans ce mi­
lieu.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeJack Bickford va faire égale­
ment son petit tour en Europe 
On comptera bientôt sur le bout 
des doigts ceux qui n'y sont pa» 
encore allés.

commerciale.nou»
Une génération passée, le» 

yeux d’Anna Held lui attira plu» 
de gloire que.son habilité et 
jourd’hui Irene Bordoni doit ses 
succès sur la scène à

30, ru# Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL. ge.PAUL PAGE

Professeur.

au-
L’égolfeme décourage toute» le?

amitiés. Un 1Qui ee plait trop, déplait auxses yeux
Irene Trevette, la jeune fille&utres. \ gîte.
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LE CANADIEN,
829 me Dalhousie,

Ottawa, Ont.

Ci-incluee la somme de deux dollars 
à votre Journal.

pour un an d’abonnement

УL-

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc cl-haut
nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile

l'adresser à

Billet d’Abonnement

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

Docteur Adolphe Drouin
(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et GorgeI

Consultation : 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

TEL. RIDEAU 4789—RES. S HER. 8875.

x 95, RUE RIDEAU, OTTAWA :
:
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Une masse de cheveux 
brillants \-

6î
e

Une bouteille de 85c de “Danderl- 
ne" accomplit des met veilles sur 
les cheveux de toute jeune tille.

•i

La "Danderlne" tout en embel­
lissant, renforclt et stimule chaque 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom­
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de 
"Danderlne" dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyes 
comme vos cheveux deviennent 
beaux ’et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux tralte-

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

Essayez ceci 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de "Dan­
derlne’’ et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che-

Mesdemolselles!

veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
u une beauté Incomparables.

DECES
L AROSE — Exilda Bisson ! 

épouse de feu Joseph Larose, I 
décédée le Д novembre à l’âge 
de 83 ans. Funérailles vendredi 
matin à 8 hrs. 45 à l’église No­
tre-Dame de Hull. Départ du ! 
cortège funèbre,
Rédempteur à 8 hrs. 15.

ST-LOUIS — Mathilda Des­
lauriers, épouse de Josèph St- 
Louis. décédée le 4 novembre à 
l’âge de 38 ans. Avis des funé­
railles plus tard.

TROTTIER—Marguerite St- 
Jacques, épouse de feu Joseph 
Trottier, décédée le 4 novembre 
à l’âge de 70 ans. Funérailles 
vendredi matin à 8 hrs 30 à la 
Basilique. Départ du cortège 
funèbre, 190 Dalhousie à 8 hrs 
15. Inhumation au cimetière 
Notre-Dame de Hull.

CABANA — M. Joseph Caba­
na, époux de feu Elmire Whis- 
sel, décédé le 4 novembre à 
l’âge de 88 ans. Funérailles sa­
medi matin à 8 hrs. 30 à l’église 
Notre-Dame de Hull. Départ dv 
cortège funèbre, 161 Welling­
ton à 8 hrs 15. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

143 Saint-

NAISSANCE
DUSSEAULT — M. et Mme 

F. E. Diisseault, née Ernestine 
Lefebvre, ont le plaisir de faire 
part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils né le 4 no­
vembre à l’hôpital du Sacré- 
Coeur, baptisé sous les noms de 
Joseph. Eugène, Stanislas, Jac­
ques. Parrain et marraine : M 
et Mme Joseph Lefebvre, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse • 
Mme Eugène Lefebvre, grand’-

portent bien
La mère et l’enfant se

MARIAGE
BOYER-HARPER — Lundi 

matin, le 9 novembre en la cha­
pelle privée de l’église Notre- 
Dame de Hull, sera célébré le 
mariage de Mlle Simonne Har­
per, fille de M. Joseph Harper 
de Hull, avec M. J. Albert 
Boyer, employé civil, fils de M 
et Mme M. A. Boyer, d’Ottawa

FIANÇAILLES
ROLAND — On annonce 1er 

fiançailles de Mlle Marthe Ro­
land, fille de feu M. Victor Ro 
land et de Mme Roland, de 
Bruxelles, Belgique, à M. Ed- 

Edmond Trudel, fils de M£ar , 
et Mme Alfred Trudel, décédés 
Le mariage aura lieu en jan­
vier.-

LE RESEDA

"Mais pourquoi aimez-vous tant
à conserver sur votre fenêtre, et 
dans un vase si élégant, cette pe­
tite herbe verte? demanda la jeune 
Blandine à sa mère. Nous avons 
dans notre jardin tant de fleurs si 
jolies, si brillantes! En quoi donc 
cette petite plante sans apparence 
a-t-elle mérité la préférence que 
vous lui accordez?

—Il est vrai, répondit la mère 
cette tendre plante, qu’on 

réséda, ne brille ni de l’in­nomme
carnat de la rose, ni de la blan­
cheur satinée du lis, ni des écla­
tantes couleurs de la tulipe; mair
sa fleur, quoique sans apparence 
ni parure a un parfum si doux et 
si délicieux, qu’il surpasse même 
celui de la rose; en automne et en 
hiver, lorsque toutes les autres 
fleurs sont flétries depuis long­
temps, le réséda nous réjouit ep- 

: de son coeur balsainque. C’est 
image de la vertu modeste, qui 

i nul éclat extérieur, soumet 
coeur sensible par ses qualité? 

Intérieures, et qui se conserve en­
core de son odeur balsanique. C’est 
s’est depuis longtemps évanouie. 
Préfère, mon enfant, la modeste

Aux attraits plus brillants d’une 
grande beauté." 

Christophe SCHMIDT.

Il n’est rien de tel que d’avoir 
fléchi à propos pour ne pas flé­
chir à tout propos.

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON VOS IMPRESSIONS
“Une Idyle Sous-Marine" QV VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 

Illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envole possède des marchandises de 
première qualité.

par Madame A. B. LACER TE
■H

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

SINOTES DE L’AUTEUR

Les récits de Jules Verne ayant peuplé jadis une jeune ima­
gination, j’ai essayé de faire revivre ce grand conteur de voyages 
et d’aventures, en publiant ce livre.

C’est au souvenir de Vingt mille lieues sous les mers et L’île 
mystérieuse, qui en fait suite, que j’ai intitulé mon livre Une 
Idyle Sous-Marine, à la mémoire du capitaine Nemo, inventeur- 
propriétaire du “Nautilus”. On retrouvera le “Nautilus” dans 
mon récit ; je l’ai retiré de l’abîme pour quelque temps. Ceux 
que ce grand sous-marin a intéressés autrefois, seront heureux 
sans doute, d’en entendre parler de nouveau.

Mon livre, je le recommande à ceux seulement qui aiment 
les aventures; cependant ceux qui préfèrent le sentimental, sui­
vront avec intérêt, je n’en doute pas, les deux héros Gaétane et 
Roger.

:: QT \ OI S voyez lilMIS une vitrine llW llfflche «ni 
une |wnr«rte Mon fnlte et Imprimée de façon 
h metfre en évidence ce qui frappe le plu* 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
eut do voua arrêter pour en lire leu détails.

! SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ce* 
quelques lignes est que nous avons raison, 
conficz-nous vos autres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitéei
829 RUE DALHOUSIETEL. R. вЗвв.
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DEMANDEZ

RHUMATICIDE
“LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATICIDE
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastille $1, C.O.D. -1.16 

Envoyez votre adresse pour Informations. 

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal

iu* mécanicien et chauffeur 
Uor |>our Toronto

e plusieurs langues, dont le franç 
aitement.
vant de quitter Montréal pour a 
Ire à Toronto, où elle devait donne 
concert le 10 courant, Madam 
;za s'informa à quelqu’un du Padfi 
Canadien qu’elle rencontra à la gan 
dsor, de la santé du rolonel 
i, de cette Compagnie qu' 
iu lors de sa précédente visite 
itréal. Apprenant que le “pan 
lard du C. P. R.” était retenu the 
depuis plusieurs mois, elle fit de 
x pour son promut rétablissement « 
nvoya.en signe d'amitié, un magmt 
bouquet en sucre imitant à la pel 
on les fleurs naturelles, 
nis elle monta dans son wagon, no 

marché auparavant jusqu à 1 
1 du. train jKfur présenter élit 

•anieien et chauffeur, ш 
5 qu’elle aval 
nUvür enthou

і „і,

motive du
îe aux mécanicien et 
■me bouquet de rosf 

la veille d’un admirateur en

Je lelltJuand cous donnez une lampe 
carence tous donnez aussi beaucoup it 
isir à la personne qui la reçoit. 1 end 
ourd'hui et faites cotre choix.

couple de Jolie! 
nés de lampes de table qoe 
ns offrons à des prix fràs T* 
Ile. Voyez-les ! Achrtez-les!
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PLEBISCITEn vol étrange
Le Conseil de Ville a décidé 

de soumettre deux questions 
aux contribuables et une aux 
électeurs en général, aux pro­
chaines élections. Le plus im­
portant de ces plébiscites a trait 
à l’enlèvement des passages :> 
niveau dans le centre de la Vil­
le et à l’établissement de 
velles cours ferroviaires au sud- 
ouest de la rivière Rideau. Lv 
plébiscite demande aux contri­
buables de permettre aux auto­
rités un appel à la législature 
pour en obtenir l’autorisation 
de verser au Canadien Nationa1 
un montant n’excédant

ditionnels le libéra de l’ennuyeu­
se faction. Quelle sottise c’é­
tait d’employer aussi inutile­
ment une gloire de son espèce 
qui avait à son actif tant de cap 
tures retentissantes!

—Je voudrais qu’on les leur 
chipe un£ nuit, leurs diamants !. 
Rien que pour leur apprendre1 
grommelait-il en regagnant son 
domicile.

En dépit de ce souhait peu 
chari 
ne a

cillant, comme 
les visiteurs 

l'inspecteur Sive 
exclusive-

eîl SUQ 
jt mission 
sition, 
des pensees
fessionnelles.

,, l'oeil, mon bonhom- 
mirageait-il avec un 

£“r plus silencieux et
CL visible que celu, 
ffuir. Ce n'est pas 
^ r mi’on viendra les 
le fameux diamants! Il 

de public !... D abord 
très fort d exciter 

mon-

nou

le coup de télépho- 
■qu’il reçut le lende­

main, un peu avant l’heure d’al­
ler reprendre son service, Tes­

table,
ffolé

du pauvre 
sous $350,000, qui sera affecté à 

l’exécution du projet.
M. Snowdon opina que la 

question devrait être plus brève 
pour être réellement comprise 
des contribuables. M. Proctor 
l’avocat-conseil, dit qu’il en 
avait préparé une beaucoup plus 
brève, mais que le Bureau n'a­
vait pas jugé à propos de l’ac­
cepter. En réponse à cette as­
sertion, M. Plant compara les 
deux documents et le Conseil 
en vint â la conclusion que la 
question proposée par le Bureau 
était satisfaisante. Elle sera 
donc soumise aux contribuables 
sans aucun changement.

ptises
111 f0ldeaquelques mil- 

disent! Bien en- 
|e ne suis pas expert dans 
£ Mais, pour ce qui est 
&res de sécurité, cest

*£!££№ 
sur la vitrine, le gar- 

ceux de jour

le nez tomaqua.
Il allait l’être davantage, à 

mesure qu’avançait l'enquête à 
laquelle il se hâta de courir pro-

Car son voeu était exaucé1 
“On avait volé les diamants” au 
cours de la nuit. Mieux! On 
les avait volés selon la méthode 
qu’il se préconisait à lui-même 
la veille. Elle avait été suivie 
de point en point. Tout y était ■ 
l'emploi de la corde, le vitrage 
coupé, le gardien endormi “par 
quelque chose qu’on lui avait 
balancé devant le nez, sans qu’i1 
y eût personne autre que lui 
dans la salle”, enfin la vitrine 
ouverte avec une maîtrise dé­
nonçant un virtuose du rossi 
gnol, et la disparition du cam­
brioleur, inexplicable, à moins 
qu’on n’admit qu’il eût repris le 
chemin des airs.

Les traces étaient parlantes 
et particulièrement pour l’ins­
pecteur Sive, qui y retrouvait 
avec ébahissement la marque de 
*єі> clients.

—“Saut-de-la-Mort”, Cloche, 
“le Débarbouilleur” et l'homme 
aux chaussures à ressort ! s'ex­
clamait-il. Tous ceux auxquels 
j'ai pensé hier!... Oui! On dirait 
qu’ils se sont associés pour fai­
re le coup!... Et pourtant c’est 
impossible !... Et puis, ils sont 
sous les verrous !

Gardant pour lui ces ré­
flexions, il se borna à mention­
ner dans son rapport les moyens 
d’exécution qui .lui semblaient 
avoir été employ 
bridleurs “à la manière de...”

Puis il rentra chez lui pour 
réfléchit à l’affaire.

Tandis qu’il se promenait mé- 
ditativement dans son cabinet 
son regard, si prompt â obser­
ver ce qui aurait échappé aux 
profanes, s’inquiéta soudain.

—On a ouvert mon armoire’ 
s'émut-il en s’approchant vive­
ment du meuble, dont il inspec­
ta l'intérieur.

Et des exclamations, dont le 
degré d’émotion augmentait â 
mesure, se succédèrent.

—Oh! oh! on s'est servi de 
“ma" corde... du diamant... de 
l'éponge... du rossignol... des 
chaussures... de tout !... de tout ! 
... Ah çà, mais... qu’est-ce que 
cela veut dire? ...

Eberlué, les sourcils froncés 
il demeura en contemplation 
pendant quelques instants. Puis 
tout à coup, sortant de son im­
mobilité, il bondit, se mit â 
fouiller et â tout bouleverser 
autour de lui, comme s’il prati­
quait une perquisition en règle

C’en était vraiment une—et 
fructueuse! Car, au bout d< 
vingt minutes de recherches, c 
cri, accompagné d’un juron, re­
tentit dans la pièce :

—Les diamants!... Les dia­
mants cachés ici!... Chez moi !.. 
Qui a pu faire ce coup-là?...

•lots
Qu'ils

nuit et
tout juste un lient verre 

éteindre un meeh- 
des gars qui les 

enlevés, leurs dia- 
alors

pour 
'ai connu 
Braient 1

Ah! om Et

at
ІІИ sévèrement, pour s a-
. un quidam qui s'attar- 
1, auprès de la vitrine et 
'„ éloigna en rougissant 
,l'occasion d'un nouvel ac- 
[invisible gaieté. , 
ai ah !... d a marche, le 

Comme si 
j qu’on s’y attaquerait! 
nuit donc, ma cousine? 

poi est-ce 
4 là. la nuit 
Й du gardien qui

UN PROJET ETRANGE
“Nous ne devrions pas sou­

mettre un tel projet aux contri­
buables, dit M. Quéry, 
n'avons aucune idée du coût 
exact de l'entreprise. J’ai eu 
l'honneur de discuter la situa­
tion avec l'ingénieur Gzowski et 
M. E. R. Henry, du Canadien 
National, et M. Gzowski m’a dit 
que l’entreprise serait très dis­
pendieuse. Mais il* ajoutait qu’i1 
ne pouvait dire quel en serait le 
coût ; ça peut être de $5 ou de 
$600.000”. Dans les circonstan­
ces, le Conseil ferait bien de ne 
pas s’occuper de l’affaire, con­
clut M. Quéry.

M. Lowe déclara qu’il était 
•tout surpris de l’attitude de M 
Quéry. après que les échevins 
de la Haute-Ville avaient con 
tribué à tant d’améliorations 
importantes dans la Basse-Ville 
Il doutait aussi que M. Gzowski 
<-iit fait une telle déclaration v 
M. Quéry.

Il demande des excuses, s’é­
cria M. Quéry; je sais ce que 
je dis et M. Gzowski admet qu’i1 
ne peut donner aucune idée dv 
coût d’un projet aussi vaste.

M. Champagne rétablit le cal­
me en faisant remarquer que la 
ville était suffisamment proté­
gée par cette clause qui limitait 
à $350,000 la part de la Corpora-

car nous
était main-

faire? Bibi 
. Et pour ce 

est censéF

moue de mépris, 
me font rire avec leurs 

continua-t-il 
monologue. Ce

I ferpiées 
lovant son 
[point par là que 
[des malins, comme j'en ai 
L... et même pinces, 
ht faire leur petit travail 
tva la tête et laissa nrrer 
fcards sur le vitrage, qui 
Et dans le plafond un long 
hgle de jour.
rest par là-haut, parbleu 
L ne serait pas tellement 
Ele d'y arriver sans passer 
Escalier. J’ai repéré les 
kde l'avenue. Des plus 
k branches, un certain écu- 
Iqui fut mon premier gi­
be serait fait un jeu de lan- 
jur le toit du palais sa fa- 
k corde à crampon, admise 
krneur de figurer dans ma 

C'était un nommé 
Ne-la-Mort”, un fameux 
«e. Certainement qu’a- 
8 corde il n'aurait pas hé- 
1 passer de l’arbre sur le 
,Et alors, le vitrage? Est- 
l'il résisterait a un bon dia-

I es par ces cam

Le projet avait été discuté 
longuement à une assemblée 
d’urgence du Bureau, dans 
l’après-midi. Après que les ar­
guments favorables et défavora­
bles eurent été avancés, M 
Gzowski mit les points sur les 
i. en disant que. si le projet 
était adopté par les contribua­
bles, le Canadien National dé­
penserait beaucoup d'argent 
sans rien recevoir en retour.

11 ne commanderait pas au 
gouvernement de dépenser un 
bien fort montant pour cette en­
treprise.

MONTREAL D’ABORD
1/ingénieur trouve étrange 

qu’Ottawa veuille se débarras­
ser de ses voies ferrées, lorsque 
tant d’autres villes en deman­
dent à grands cris. Au point de 
vue des passages à niveau, la 
situation à Montréal est plus ai­
gue qu'à Ottawa et si le Cana­
dien National fait des dépenses 
il commencera probablement 
par Montréal, conclut M. Gzow­
ski.

L celui de Cloche, par 
tie, le numéro trois de ma 
pion, qui a coupé tant de 
ks? Par le trou, “Saut-de­
bt" serait descendu et re­
ken deux bonds de ses ex­
inaires chaussures... En- 
nne des curiosités de ma 

ttion! Des chaussons de 
bouc, auxquels il adaptait 
fstème de ressorts à bou­
le son invention. Avec ça 
pieds, il vous sautait en 
ides trois et quatre mè- 
Ah! celui-là. pour s’envo- 
ans laisser de traces au 
фіоп«е demandait par où 
jt passé, il n'avait pas son 
I- Descendre de là-haut 
itonter, il s'en serait char- 
uy aurait bien eu le gar- 
■ Le gardien 
mon musée cette fameuse 
Ie que mon numéro huit 
idait au bout d’un fil et 
®ait, imbibée de chloro- 
»s°us le nez de ceux qu’il 
“endormir. C’est ce truc- 

arrangeait une som- 
^ de gardien en un bon 
[Sommeil bien solide!... Il 
m Plus qu'à sauter et à 
'•sans se gêner 
[y l'J vitrine, puisqu’il 
p instruments dans le 

'du rossignol de “Passe 
; 1 m°n “quinze”. Jcn ai 
. .un spécimen à titre de 
lr" In chef-d’oeuvre!... 
artistes!... Je les ai pour- 
Us, chacun à leur tour 

p clients-là !... Une 
” organisateurs de l’ex 
,7 ^ar ce n’est pas le 

e surveillance, dont ils 
E/?1?' flui aurait arrêté

sortie (les derniers eu- 
‘‘Phsles ”on ferme!” tra-

...Qui ?
—-Aucun doute n’est possible * 

vous êtes sujet à des crises de 
somnambulisme, décidait, deux 
heures plus tard, le médecin que 
l’inspecteur Sive était allé con 
suiter.

Il se répandit en considéra­
tions médicales, pour justifier 
son diagnostic et conseiller un 
traitement.

Le policier l’écoutait à peine 
même?...”

—Ainsi, c’est moi le voleur? 
pensait-il, atterré. Je he peux 
pourtant pas m'arrêter moi- 
même?”

Il sortit désemparé.
Peu de temps après, les jour­

naux annonçaient la mystérieu­
se restitution des diamants vo­
lés. A une autre place était 
mentionnée la retraite de l’ins­
pecteur Sive. Mais personne ne 
s’avisa d’établir un rapproche­
ment entre ces deux nouvelles 

H. J. MAGOG.

J’ai encore

VOEUX DE HULL REMIS 
A L’HON. M. TASCHEREAU

TOUS

ni même MM. W. Gravel, président, J 
B. Cadietix et E. Dagenais, de 
Hull, membres du “Constitut” 
comité des locataires, sont re­
venus mercredi de Québec où 
ils ont rencontré l'hon. L. A. 
Taschereau, premier ministre 
L’objet de la délégation était 
de demander 
amendements à la loi du consti- 

aux locataires

de nouveaux
veine

tut qui permet
de Hull d'acheter les terrains 

lesquels ils ont fait des amé­
liorations. Les délégués ont été 
l'objet d’une sympathique récep­
tion et l’hon. M. Taschereau les 
a invités à revenir à Québec 

leur dossier avant la pro-DEPART POUR ROE 
DE MGR J. M. EMARD

avec
chaîne session qui aura lieu en 
décembre. Les délégués ont 

ministreeçons
rivées

plique au premier 
- 200 locataires à peine sut

1400 pourraient se prévaloir de 
la loi actuelle pour acheter leur: 
terrains.

Sa Grandeur Mgr Emard, ar­
chevêque d’Ottawa, s'embarque­
ra à New-York, samedi pro- 

Rome, où il ira as-chain, pour 
sister à la clôture de 1 Année 

é de L’OUVERTURE DE LA 
SESSION PROVINCIALE

Sainte. Il sera accompagn 
son secrétaire, M. l’abbé Réné 
Martin. On répète dans les cer­
cles religieux que Sa Grandeur 
reviendra de Rome avec le cha­
peau cardinalice, car il y aura 
au cours du mois de novembre 
un grand consistoire, et que le 

alors les nou-

lNÇAIS, anglais

“"S*. Espagnols.
littérature, 

listoire. Géographie 

•PGndanc

Québec. — Le conseil des mi­
nistres, qui a eu une séance 
mercredi matin, a fixé officielle­
ment la date de l'ouverture de 
la prochaine session provincia­
le au jeudi, 7 janvier prochain.

e commerciale.
pape nommera

membres du Sacré Collè-veaux
ge.pAUL PAGE

Professeur. Trop grand respect est bien sus-Un lièvre va toujours mourir au
1 gîte.

V

Revere House
ROBT. JOHNSTON 

Prop.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

100 CHAMBRES
50 avec Bain
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ONTARIOBROCKVILLE

Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande

w ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne­
mentales françaises, allemandes et autres valeurs 
étrangères trouveront quelque chose d’intéressant

dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque

ois
vient de sortir de l'imprimerie et contient toutes les 
:es des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 
’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises, 

revue des développements économiques et po 
ô l’étranger est une autre caractéristique impor-

qu
liti-Une

Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d'une obligation qui offre des occasions unl- 

• ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste. 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant dn Département Français. 

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE
Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

L’Ombre du Beffroi!
Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 
roman dramatique sur la grande plaie du jour:

Les drogues mortelles !

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous7même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un roman 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

L’OMBRÇ DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est-un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?.~

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

25cI

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a:, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.
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sont, on le sait, réunies à peu près 
tous les deux ans.

Les réponses des Dominions ne 
furent pas très encourageantes pour 
les promoteurs de cet essai d’or­
ganisation impériale permanente. 
Les gouvernements des Dominions 
parurent vouloir s'opposer à toute 
tentative tendant à créer à Lon­
dres, sous forme d’organisme per­
manent un véritable super-Etat 
alors que dans leur esprit les con­
férences impériales ne doivent 
constituer que des conférences de 
gouvernements.

Autrement dit, les gouverne­
ments des Dominions, préoccupé? 
eux-mêmes par la complexité de 
leurs affaires intérieures, lie se

L'ANGLETERRE ET 
SES DOMINIONS

I Mariés sans dépenses un peu rhumatisante, craignant la 
dépense, laisserait le père assister 
seul à la double cérémonie sans 
faste aucun, et on la dédommage­
rait en allant chez elle le soir 
même du mariage.

Les environs étaient superbes. 
On excursionnerait.

Oui, aucun faste: une messe è 
neuf heures du matin, dans la cha­
pelle du pensionnat où Juliette fut 
instruite.
jeûner de famille; les témoins, to 
tante Julie, le père d’Etienne.

pour le printemps, 
de concertUN BON REMEDE 

CONTRE L’EPILEPSIE
PRINCE DE GALLES 

VOLEUR D’AUTOS
afin d',

avec eux, ia 
que devrait adopter 
l'empire britannique a„ 
protocole de Genève 

Cependant les Domini 
sentis, ont dès 01

mdéfim

ma mère les femmes de vos chefs 
et de vos camarades; le cadre est 
gentil. . . Nous mangerons dans 
une salle des plus confortables. . . 
Songez aux sommes qu’il faudrait 
dépenser pour avoir du médiocre! 
La cuisine est très bien montée: 
c’est un monde, la cuisine. Et la 
vaisselle, la verrerie, l’argenterie, 
le linge, etc., etc...

“Pour se marier, il faut beau­
coup d'argent—répète-t-on de tous 
côtés avec conviction.—Même en 
se privant, en renonçant à une noce 
proprement dite, aux toilettes très 
élégantes, à la luxueuse installa 
tion, on ne peut échapper à d'écra­
santes dépenses 
longtemps le jeune ménage. Il faut 
ce qu'il faut, pourtant!”

Et mille variations sur cet air 
connu. і

Naturellement, au cas échéant, 
les prophètes de la dépense, con­
vaincus et obstinés, laissent glisser 
de leurs doigts beaucoup d'argent, 
qui. tUus tard, leur fait joliment 
défaut.

Or. voici comment un jeune cou­
ple, aidé par les circonstances il 
est vrai, s’est organisé, ne dépen­
sant presque rien. La recette vaut 
la peine d'être révélée, car elle peut 
servir à d'autres, en analogues cir­
constances.

Très soucieux, le fiancé. Etien­
ne Crémont. un modeste employé 
de banque, disait parfois à sa gen­
tille promise. Juliette Taillandier 
qui devait avoir une maigre dot de 
vingt mille francs et le régime do-

Paris. — Le gouvernement bri­
tannique vient de publier un Livre 
bleu qui contient toute la corres­
pondance échangée entre le cabi­
net de Londres et les Dominions, 
entre le mois de juin et le mois de 
décembre 1924, sur la question de 
savoir quelle serait la meilleure 
méthode à employer pour rendre 
plus effective la solidarité de la 
Métropole et des Dominions dans 
toutes les décisions importantes 
qui intéressent la politique géné­
rale de l’empire.

UN SAVANT RUSSE PRETEND 
AVOIR DECOUVERT UN SE­
RUM CONTRE CETTE MALA­
DIE.

UNE JEUNE FILLE DE 2S ANS 
AVOUE AVOIR VOLE 40 VOI­
TURES FORD.

mainten,
comprendre qu’iis 
l’intention de se 
ton du

déjà déclaré

n'avai( 
rendre à 

gouvernement c 
Australie, m 

nettement qQ

*

New-York. — Jacqueline Rogers, 
amis avaient surnommée Léningrad. — Le Dr A. Sperans- 

ky. aid<^.£u fameux physiologiste 
professeur Pavloff dans ses recher­
ches scientifiques, prétend qu'on a 
découvert un remède pour l'épilep- 

Cette nouvelle a créé une sen­
sation dans les milieux médicaux 
russes.

A midi, un simple dé­endettant pourque ses
■ le Prince de Galles à cause de 
sa figure, ses yeux bleus, ses che

serait de prendre part à 
férence convoquée ^ Lond

occupations n.
laissent pas le loisir et *""" 
mourant l’Australie se ^ 
mesure de faire 
vole ordinaire

blonds et ses vêtements mas- —Alors, al»rs. fit le jeune hom- “On n’a pas besoin du tout de 
me tremblant de bonheur, on pour- monde et de luxe pour être heu- 
ra se marier sans attendre les len- reux, avait conclu gentiment la 
tes économies?. . . Tout est prêt?., raisonnable jeune fille.”

—Ou à peu près... Le temps “Comme je vais vous adorer! 
de fabriquer la classique robe blan. avait riposté l’heureux fiancé.” 
che. de mettre un peu plus de con­
fortable et de joliesse dans la Tout s’est exécuté ainsi que les 
chambre d’amis, de faire les pu- gens sages l’avaient décidé; pas 
blications. Elle est bien, }a cham- d’imprévu, pas d’anicroche, 
bre d'amis; grande et convenable­
ment meublée; deux fenêtres, un 
petit balcon...

—Et les amis? Ils vont nous 
maudire.

ce que sesveux
culins dernier chic, qui la faisaient 
ressembler à l'héritier du trône 

?st âgée de 23 ans,

liiiiiiiiiiiiiiii*"»llillllllHmi11miiiiiiiin1*1

d'Angleterre.- 
et dans Greenwich Village, elle 

le métier d'artiste. . . en

le coin 
des amoureux

connaître
. , ce qu'eue

protocole de Genève.
Les autres Dominions 

sent pas avoir

Le Dr Speransky a fait des expé­
riences avec des chiens, leur cau- 

Depuis un certain temps elle pra-1 sant des statistiques semblables à 
tiquai; «on an dans le New-Jersey, I l'épilepsie et tirant de leur cervelle 
et , était spécialisée dans les vols une substance qu'il appelle alto- 
dc voitures Ford, qu'elle écoulait à toxine. Des animaux sains inocu- 
Brooktyn. à Jamaica, et autres en- ' lés avec ce sérum, dit-il. sont і ni- 

droit- dans Long-Island. 

atelier'
Barrow street: et c'est là : de t

| soucient pas les moins du monde de 
Les polémiques engagées entre voir leurs chefs obligés de passer 

le gouvernement de la Métropole | une partie de l’année à Londres et 

3t celui du Canada à la suite de la

vols d'automobiles.

„ , , encore
ils ne veulent pas davantage en- ficiellement, mais ion 
tendre parler de la formation d'une le Canada ni 8ait

sorte de cabinet impérial qui se veulent distraire, 
superposerait aux divers gouver­
nements.

conférence de Lausanne, les diffi­
cultés rencontrées à la conférence 
de Londres et à l'assemblée de Ge­
nève, pour assurer à la fois la re­
présentation des Dominions et l’u­
nité de la politique impériale, les 
controverses engagées enfin entre 
le cabinet Baldwin et les Dominions 
au sujet du protocole de Genève 
n’ont cessé de rendre plus aigue 
cette véritable crise constitution­
nelle de l’empire qui ne paraît pas 
près de recevoir une solution.

l'Afrique du 
ni l'un , 
eouvernei 

ses affaires pour l'envoy,, 
dres au printemps, et , 
sait le peu d'empressé 
marquent pour ratifier |e 
de Genève, on

Et maintenant que le jeune mé­
nage est installé auprès des géné­
reux parents, très confortablement 
installés, sans frais d’aucune sor­
te, les économies d’Etienne conver- 

—On ne les invite plus et ils ties en titres d’Emprunt, il n’y a 
n'invitent plus, par ce temps de vie pas d’anicroche non plus. Chaque 
chère. Quant à la bonne tante Ju- mois, quand le jeune mari a tou- 
lie. dont on ne voudrait pas man-iché ses appointements, sa belle- 
quer la visite, elle s'installera dans mère lui présente l'addition de ses

№le chef de leur
anisés contre ces attaques.

Le savant prétend que l'emplci 
sérum dans le cas d'épilep­

sie humaine effectuerait une gué-

1-мEn fait, les propositions de M. 
MacDonald s’étalent heurtées è 
l’opposition courtoise mais irréduc­
tible des gouvernements des De 
minions.

Lorsque le gouvernement con­
servateur prit le pouvoir, M. Ame- 
ry, ministre des colonies, mit fin 
à la correspondance engagée en 

On se rappelle qu'au mois de déclarant que le gouvernement 
La ljuin de 1924, M. Ramsay Macdo- nouveau doutait que les sugges­

tions émises par le cabinet travail- 
avec les Dominions en attirant leur liste fussent de nature à amélio- 
attention sur la rareté de toute rer le système de la consultation 
consultation effective entre leurs des Dominions, 
gouvernements et celui de la Mé­
tropole et sur la nécessité de pré- moins assez bizarre, le même M 
voir une organisation de liaison Amery laissait entendre qu’il pour- 
entre les diverses conférences im-rait convoquer les Dominions en 
périales qui, jusqu’à présent se une conférence spéciale, prévue

se trouve au nu-

qu’elle fabriquait de faux 
cats de vente *>.P

peut être s( 
refuseront à leur tour de 
per à une conférence In 
mais 11 n'est pas silr du t, 
en soit fort contristé au 
vue de l'avenir du proll| 
Genève. M. Chamberlain a, 
claré à la Société des 
lui fallait le temps de 
Dominions. Les Dominion 
dent qu'ils ne veulent me 
se déranger pour donner lt 
sultation. Quand la

% ea été arrêtée et dès h 
son interrogatoire a c

El:
ué

MvV/but d' LA PROPAGANDE 
DANS LES ECOLES ■

ma chambre de jeune fille. Et, à ; dépenses du mois pour le table, la 
ce propos, un détail encore: mes femme de ménage, le gaz, etc... 
frères sont un peu à l'étroit : l’un II acquitte les deux sixièmes de 
d’eux prendra ma chambre, quitte cette somme et tout est dit. 
à retourner avec l'autre, ou à oct u. chambre d'amis, le salon, la salle nald avait engagé la discussion

tu res Ford.

Edward K Je n'arrive pas à mettre de 
côté les sommes nécessaires, 
combien de temps sera-t-il possible 
de nous marier?

n iUo| r de juger les homme

PAR LEUR PHYSIONOMIE!>!> < (>l R> Sl*E( IAl X VONT
ETRE FAITS SUR LF TRAITE 
1H VERSAILLES ET LES KES- 
l*ONSAB11.1TES DE

per une mansarde quand tante à manger sont gracieusement pré­
viendra. Tout le monde content! tés.Kenyon avait é 

26 octobre, au moment 
de conclure la vente d'

Et si vous saviez comme je suis !
Mes parents ont J 

Mon oncle j11

(Suite)Si plus tard il faut au ménage 
débutant plus de place et plus de 
liberté, si la vieille maman est las­
se (bien entendu Juliette la secon­
de et se forme à cette excellente 
école), il sera toujours temps de 
louer un appartement. D’ici là, ses 
jeunes gens font de sérieuses éco­
nomies, augmentant dot et reve-

—Moi surtout!—exclama Etien- 
Mais c'est un conte des mille 

'et une nuits. Comme je vais pou­
voir vous gâter, ma chérie! C'est 
і que j'ai déjà des économies. Vous 

avez beau être raisonnable, vous 
me permettrez bien... quelques 

I bijoux: un peu de dentelle; une 

belle fourrure; deux ou trois robes 
à la mode, du bon faiseur...

—Oh! le misérable prodigue! — 
jeta comiquement la jeune fillç.— 
Parler d'ouvrir une brèche, une 
large brèche, dans la digue élevée 
non sans peine. Halte-là, Monsieur 
le sapeur. Puisque vous avez des 
économies, il faudra acheter. . . de 
l'Emprunt national, et vous m'of­
frirez ce petit paquet dans une 
table à ouvrage, solide et simple 
dont j'ai besoin et grande envie 
C’est promis? acheva t elle câline-

\ G! ER malheureux! . . 
juste de quoi vivre 
est un avare qui ne veut pas don­
ner un sou de son vivant.

Au début de ces plaintes, Juliet­
te faisait grise mine; puis, elle J 

| écouta d'un air indifférent: ensui­
te elle se montra souriante, 
beau jour, elle éclata de rire 

Etienne se fâcha un peu 
—Fâchez pas. ami!

Mais, par un illogisme tout au corresj
ce engagée à ce sujet entrj 
tropole et les Dominions J 
finitivement close, il est J 
que le protocole

Kl la langue. — La langue qu 
en parlant marqu

prop
pte trop
[n homme est plus simple qu 
[ d’un esprit ordinaire, d’u:

:. Or, annonce que les 
de Prusse envisagent d'a- 

meUt à leur pro- 
n:n» d'études, des cours spé- 
;x sur le plan Dawes, le traité 
Versailles e: les responsabilités

aura vécii ment faux.
Lui qui bégaye en parlant es 
fent plus orgueilleux* qu’il n’; 

de l'être; il est d'une com 
Ion faible, enclin à la colère 
1 prompt à oublier les idjure 

nerchant à obliger.
Le langue grosse et rude est 1< 
L de la prudence, de la malici 
I l'impiété.
Le langue déliée annonce d« 
Lit. avec un heureux naturel 
Le langue très longue indique 

milité et la sottise.
Le langue courte est souvent 

lagne du génie.
Imosthéne, Corneille, une fouit 
Iteurs et de poètes célèbres 
ht la langue courte. Une mul- 
e de sots promènent leur ton- 
Lur leur menton.

ENFANTS VAGABONDS 
CHEZ LES RUSSES “Pour ne pas Oublier”,

Et comme l’argent des person­
nes économes va plus Volontiers 
vers d’autres économes, il s’est 
trouvé que l'oncle soi-disant avare, 
enchanté dte la façon dont était 
pilotée la petite barque, a offert 
à la jeune femme montre et sau­
toir, qui ont causé infini plaisir 
Il est probable que ses générosités 
se renouvelleront.

Si l'on apprenait l'économie aux 
enfants, leur insufflant raison et 
bon sens, si les parents et les gen­
dres avaient de la générosité et un 
passable caractère, comme il serait 
facile de restreindre la dépense, et 
de narguer la vie chère et ceux 
qui la créent, s’enrichissant à nos 
dépens.

•s allemands, quiLES SOVIETS PRENNENT DES 
MESURES POUR METTRE FIN 
A ( ET ETAT DE ( HOSES.

r.: derrière ce mouvement, on- entaminement. — Je ris joyeuse- 
luit à la Diète prussienne unejment parce je COBMi» ane pe- 

rr. •; n demandant que ces sujets * LISEZ-LES ! J^A mémoire humaine oublie vite.
tite fée qui peut (si vous le vou- 

solec! incorporés au curriculum or- ^, reumrner ]a situation, lui fai- 
dinaire.

1. C'est votre compagnie.
2. A titre de contribuable— 

vous êtes un actionnaire.
3. Plus elle délivre de courant 

électrique, moins il en coû­
te ati consommateur.

présente une bonne 
concurrence dans le service 
électrique.

5. Elle prévient l’augmenta­
tion des taux.

6. Elle a plusieurs fois forcé 
un rabais dans les prix.

7. Elle est principalement 
responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

8. Bien qu’appartenant 
ville, elle n’a jamais coûté 
un sou aux contribuables.

9. L’établissement a payé l’in­
térêt sur les obligations et 
sement pour les solder.
a érigé un fonds d’amortis- 
aeulement s’aide lui-même. 

10 Le consommateur du cou­
rant Hydro-Electrique non 
mais il aide les autres.

Si vous désirez d’autres ren­
seignements—téléphonez-nous.

Plusieurs choses sont accep­
tées comme des faits, sans 

que l’on se demande le “pourquoi”.

Le gouvernementMoscou
soviétique virnt d inaugurer une 
nouvelle méthode pour résoudre la 
question des orphelins.

Le Soviet de Moscou a décidé 
qu'à l'avenir chaque famille de 
paysans recevrait deux orphelins 
dont elle aurait à prendre soin.

re présenter une face joyeuse.
—Mendier?... Et à qui?...
—Tout doux 

n'y êtes pas. Il ne s'agit nullement 
d'implorer.

tout doux. VousON NOMME UNE 
ECOLE JACK DEMPSEY

Tout le monde dans la ville sait que le Service Hy­
dro-Electrique appartient à la ville. Plusieurs ne 
se rendcntxpas compte que ce service est le leur et 
qu’ils devraient l’encourager.

4.
Si vous consentez, la

fée. votre servante. Monsieur, (elle 
fit un gentil plongeon), se charge

LA LEGION AMERICAINE PRO- ! de tout. 
TESTE VIOLEMMENT CONTRE '
SA CREATION.

moyennant un don en terres et une 
allocation de 5 à 19 roubles par 
mois et par enfant. Chaque orphe­
lin recevra les vêtements nécessai­
res et une somme de 10 roubles 
pour ses besoins immédiats, 
soviets louaux seront instituée 
tuteurs des enfants aussi long-! donner à une nouvelle école supé- 

temps qu'ils séjourneront dans le 
TOlage. et devront pourvoir à leur!Jack Dempsey"; mais la Légion 

éducation selon les principes com-

A l'improviste. le fiancé embras­
sa la sage jeune fille.

—C'est par trop de raison! Mais 
je ne veux pas. je ne permettra1 

Je tiens à vous donner les 
joies d'un peu de luxe. Toutes les 
femmes. . .

—Dame! Si vous êtes une fée 
mon aimée, c'est différent.

—Oh! ce vilain air incrédule'
. Puis-je savoir?

En conséquence, voici dix petites déclarations de 
faits que vous ^devriez lire. Songez maintenant à
cela

Téléphonez-nous pour avoir de plus amples rensei­
gnements.

і la voix, — Une voix basse et 
annonce un homme robuste, 

L lascif, ivrogne, brave, opi- 
t, colère et grand parleur, 
k voix douce et faible indique 

timidité, un jugement sage 
p de goût pour les festins, 
p voix claire et sonore dési- 
l’esprit, l’amour-propre, quel­
ls la sincérité, plus souvent 
fnt de faire des gasconnades 
L voix tremblante est le signe 
hvie. d'une âme pusillanime, 
hprit soupçonneux, d'un pen- 
|à la paresse.

Les mem- 
bree du bureau de l'enseignement 
de Manassa

Denver. Colorado. —Mais enfin 
—Bien entendu: il ne s'agit pas à la

avaient proposé de d'accepter chat en poche. Voici: 
il y a là-haut, au second étage de Jeanne FRANCE.I —Pas toutes, mon ami. Elevéerieore de la ville le nom d'école la maison de mes parents 
grande chambre d'amis, très соп- i Par une raisonnable maman, on ? 
fortable, agrémentée d'un commo-1 d’autres joies, surtout à l'époque 

de cabinet de toilette et de vastes

L COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

A L'EXAMEN.américaine a élevé de véhémentes 
protestations.

M J. C. Vivian, président du 
District Rehabilitation Committee

і actuelle. Soyez tranquille, d’ail­
leurs. je ne vous ferai pas honte;

Bunietee Le professeur. — Que feriez-vous 
administrer à quelqu’un qui aurait 
ingurgité une forte dose de strych-

Le candidat au doctorat.—L’Ex­
trême-Onction, monsieur.

placards. On nous l’offre!
—On nous offre 

Les meubles?
—Mieux que ça: la chambre 

toute entière, contenant et conte­
nu. Naturellement, si vous n'étiez

Lee enfants vagabonds consti­
tuent actuellement un des plus 
graves problèmes que la Russie ait 
à résoudre. Dans tout le pays, on 
voit une masse de garçons et de 
filles sans fee ni lieu, qui vien­
nent chaque jour grossir l'armée 
des vagabonds qui peuplent les vil­
les et qui constituent un réel dan-. 
ger pour 1a société.

D'après les rapports officiels le 
nombre des jeunes vagabonds at­
teindrait 300.000 Les grandes ril- 

Lénigrad. 
Kharkov et Kief. sont infestées de

ma robe de drap blanc, ma robe 
de mariée, sera créée pour être 

et avec un
a déclaré qu'il avait adressé des 
protestations au bureau de l'ensei­
gnement. de la pan de la Légion. Il 

! prétend que de donner à une école 

le nom du champion poids lourd pas l'homme excellent que vou?
un affront direct, une vé- êtes, ayant vécu heureux chez vo?

vêtement de 
même étoffe fera un charmant cos-

TEL.: 1901 QUEEN109, RUE BANK
Ma mère me donne sa robe

de satin, quelques bijoux, quelques 
dentelles. On verra l’hiver pro­
chain pour une fourrure: je la 
choisirai moi-même ; nous sommes 
au printemps.

тоіх haute annonce la force 
pidité. la fermeté 
it le partage des héros, 
voix rude accompagne quel- 

B un esprit grossier, 
voix enrouée ou cassée dès 

lesse est rarement naturelle; 
a sujte des débauches et de 
olution des moeurs; c'est un 
inticipé de vieillesse, 
menton.

ri table insulte à tous les anciens ’ parents jusqu'à l'an dernier, et s! elle est
mon père et ma mère n'étaient pa? 
bonté et dévouement (je le sais et 
vous le savez aussi), j'aurais de 
suite refusé l'offre, si séduisante 

Mais je crois qu'avec de

combattants de la grande guerre”, 
et il a ajouté que M J. B. Bernard 
commandant de la Légion au Co­
lorado. allait adresser également 
des protestations

Rien jne presse

Les Détenteurs d’Actions OrdinairesLes jours suivants on aborda les 
questions tout à fait proches et 
pratiques.

Etienne accepta, après quelque 
résistance, de renoncer au ruineux 
voyage de noces.

Mais il fut dédommagé, et tou- 
—Donc, d'accord! ... Eh bien ché jusqu'au fond du coeur, en 

voilà le programme: Pas de cham- découvrant que ce voyage serai* 
bre pas de salon, pas de salle à remplacé par un séjour d’une hui- 
manger à acheter, je reçois chez taine chez ses parents. Sa mère

soit-elle.
bons coeurs et des cerveaux bien 
équilibrés, on peut vivre ensemble 
sans se dévorer.

lee comme Moscou.

DU
petits vagabonds, à moitié nus af- ' COURS DE PHYSIQUE 
famés, qui couchent dans les ruée, 
et se transforment en une armée
de mendiants. Pacifique Canadien Le menton large 

rau annonce un homme pa- 
. mais sans délicatesse d'es-

—Je le crois aussi, appuya 
Etienne.

Le professeur.
| orage, frottez vigoureusement à re­
brousse - poil le dos d'un chat:
! existence de l'électricité vous sau- 

Toot le monde peut entrer et : 'e immédiatement aux yeux.- 
voir dans l'âme d'un indiscret

Pendant un

d

d
L'élève.—Et le chat aussi !t LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 

sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d'actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

AW
Jfln П □ c:

t
A Д Д L5

Train de 300 milles de long pour transporter la récolte
4 □ □ C

’ •- En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

.V: LE COI■ ..

і m1 SUPERS- L jrmm,
4 r r :

fr, і Jk - - ч • ^ , s: щґ %ґ%УШЛ-ЩШ;5 і’тГІ
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:L£f des songes

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c'est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d'au moins $200,000,000 % 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l'avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

-il égaux, ou même inférieure, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, ety 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

1

-
lament.

*ment terre à terre; y être 
ne saignez plue que la 

108 manque, 
les. —

On suit une vole

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac- 
tiom. valeur au pair, ou plus de $134:

Restez dans votre

• — Se percher par va- 
68 Chasses, par exemple 

Ranger la soupe sur la 
« tambour-major dont on 
Ival, etc.

«SB 23, le réseau de la Compa- 
« « crut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Ж , • défiez-vous des
ton’ 8* l’échassier est 

le’ 18 désir de 
Bn taux

V A compagnie du IV-ifioue Canadien, dont les revenu» proviennent en grande partie Ju 
ЖшЛ transport des marchandises et plus particulièrement de la récolte des céréales de l’Ouest 
n est pas restée inactive lorsque commencèrent à arriver les rapports prédisant une récolte 
abondante dans k* provinces prairies. Tout le matériel roulant en disponibilité fut d’abord 
™r**® У®*1 * certains points que I on pourrait qualifier de stratégiques, afin de
pouvoir être prêt à convoyer sans retard vers les gigantesques élévateurs des ports, le blé d’or de- 
plantes centrales.

P'1 A «IroéKy —Lee bell 
o è Mvntré-al. • T} s’élever l’ex-

par dangereux.
* ')euL —Réunion de 

de ,f)us les
« d'échecs; on voua jouera

«a,re;°TaS U" ,0“ T0UB 
1 Kagner-

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu'à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l'excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coûf du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

Sa

rangs; faire/ Ùà L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

w**Sl„«,
HK

І

Perdre: on 
Plaisir de roi.СГеМаша

Medidne-H»t,

ооил ГгвшхиіА веоР-т/тіt, à VAinxupeg. Pour traîner oette mulUtude de wagons, l’on estime 
qu’il faudra 650 locomotive* à marchandisee et 150 locomotive* de v<nn d’évitement.

maintenant une idée de la capacité de tr&mqx/rt du train giganVwnje que formeraient 
35,000 wagon* ? < hacun de ces wagon* ayant une capacité individuelle de 1500 rnmobt, l’on 

arrive par la multiplication, à un grand total de 52,500,(XX) minote. Omune durant la période 
du tran*[wrt du grain, ce tram fera plueeur* voyage*, sectionné évidemment, “chargé d’avoine 
Chargé de blé ,1 on peut dire ваш nen exagérer, que la ртх^юПит de la récolte qui nera Іпхшют 
tée par le Pacifique Canadien eera cette année de 375,000,000 de minot*.

Dtee à i**n t>rè* 1 M) і*.fi H-nue la і_____ .ifegf: —^ .cal,a/',u:- av<*c rapidité. Dan* quelques iouri, grain sera en mouvement, vers l« ri " - 4.

и: smjs t‘*Mport‘ ^ ^ .......... . "

le. _ jj
* vou^ manque•PU1 Pour arriver, 

e- *a. Tenir ^’écheveau

er un

eau.
à

son honneur; 
démêlé, 

discus- 
e on n’aura

; I m à

Le Pacifique Canadien
■j

E, écheveau: 

" Conversation, 
rJans laquell

m щ
j

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiëns. z ^ embarration. —
,0el1Ue écueil à redou-
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Cartes d’AffairesMais notre premier enfant naquit.. 
Puis le second, puis le troisième!

—Puis, ce furent les maladies 
le docteur à payer, l’école, les pre­
mières communions, les souliers à 
ressemeler. . . soupira la vieille 
dame.

—L’apprentissage, le régiment, 
le mariage de notre fille que nous 
voulions mieux installer que nous 
ne l’avions été nous-mêmes! C’est 
elle qui eut ce beau lit de mes rê­
ves! Un lit de cuivre brillant avec 
un couvre-pied de satinette rose!

—Pareil à celui que nous allons 
enfin acheter! conclut le vieil hom 
me triomphant.

—On l’attend depuis si long­
temps! conclut Mme Lozéma en 
me quittaient.

Le lendemain, dans la matinée 
je prêtais l'oreille un bruit que fai­
saient dans l’escalier les deux hom­
mes qui montaient le lit. . .

J'entr’ouvris même ma porte, et 
je vis le vieux ménage tout atten­
dri penché sur la rampe: en se te­
nant la main les deux époux regar 
datent monter, brillant comme un 
soleil, l'objet de leur long rêve!

—Heureux êtres! pensai-je en 
disparaissant. Sans se dessécher 
dans l’amertume ils ont espéré pen­
dant près d'un demi-siècle, et k 
destin vient couronner cette espé­
rance. Ce soir, leur paisible et pro­
fond amour de vieux époux connat 
tra un nouvel asile. . .

Plusieurs jours passèrent sans 
que j’aie rencontré de nouveau mes 
voisins. Seule, la toux continuelle 
de Madame Lozéma me rappelait 
leur présence.

Mais un jour, elle cessa: j’ap­
pris que la vieille dame ne quittait 
plus sa chambre située au bout de 
l’appartement.

—La voilà donc malade, soupi­
rai-je, dans ce beau lit brillant 
dont elle avait rêvé... Pourvu 
qu’elle... je n’osais achever ma 
pensée. Mais le destin s'en char-

LE UT
La Page des
ENFANTS

Je rencontrai sur mon palier ce 
vieux ménage d'en face. Elle, en­
core droite, en épaisse mante de 
drap noir et capote de velours pail­
leté de jais. Lui, courbé sur sa 
canné, le front couvert d’un feutre 
aux larges bords.

Il souriait, et je discernais sur 
les deux visages le même air de 
satisfaction avec une nuance d’at­
tendrissement.

Célébraient-ils un anniversaire? 
Leurs noces d’or peut-être? Mais 
non; ils ne devaient guère avoir dé­
passé la soixantaine, elle surtout 
qui gardait un teint frais et le bus­
te droit des jeunes femmes.

Mais elle toussait depuis le dé­
but de l’hiver; ce qui me permit de 
satisfaire une curiosité en accro­
chant la conversation.

—Toujours ce vilain rhume Ma­
dame Lozéma?

—Toujours, Madame! Mais de­
puis trois ans c’est comme ça tous 
les hivers. Puis, ça passe au prin­
temps.

—Avec les premières violettes! 
sourit le mari.

—Vous ne devriez pas sortir par 
ce tembs de neige!

—C’est ce que je lui dis! Mais 
comment l’en empêche#!

Il regarda sa femme fort tendre­
ment et ils échangèrent un regard 
de joyeuse complicité. Pour les 
pousser à la confidence, je propo-

MACHINISTES FOURRUREBALLE DE THE
Rée. 8. 5759-J 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIERLA 8AJ1LE DE THE 

‘THE JULIANNA" FOURRURIER
Lunches et Thé d’après-midi 
Pour les parties d’amateure 
de Skis et de Glissoires.

884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
prix spéciaux durant les mois 

d’été.

§
Réparations à des*

SBfflï! MIIIIIIIIII Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes. 
17 rue Queen. Tél. Q. 7465

Salles gratuites pour Bridge. 

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

!
Appelez Queen 1606 et noue 
irons chercher vos fourrures.
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Un menton assez long plein de 
chair et un peu allongé désigne un 
homme de coeur et un jugement

AUTOMOBILEBRULEUR A L’HUILE

le coin

des amoureux

G F. QUADDY T. A. JAMESLE SOIN DU BEBE
Puseut ІП Х1ІПЄАХ brûlSUi

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
t7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

Un menton fort allongé, de ceux 
qu’on appelle menton de galoche, 
Indique la hardiesse, la fierté, le 
courage, l’amour de la guerra et j 
un esprit opiniâtre.

Un menton peu saillant, plus 
court que long, annonce la dou­
ceur et la timidité.

Un menton qui n’est pas séparé 
horizontalement de la lèvre infé­
rieure, c’est à dire qui est plat de­
puis la pointe jusqu’au rebord de 
cette lèvre, est le signe d’un coeur 
peu aimant, d’une âme dure; il y a 
même là-dessous de la méchanceté 
et un esprit sans délicatesse.

Un menton séparé par une ligne 
perpendiculaire annonce la gaîté et 
quelquefois l’égoïsme.

PEINTURAGE
D’AUTOMOIILES

A des prix modérée 
Travail garanti. 

Coin Bank et Riverdale 

OTTAWA SOUTH
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4 TRANSFERBRULEUR A L’HUILE ON DEMANDEa
>. AVEZ-VOUS VU ? THE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

e%
Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

VJL'.wc/ Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling ЗБ6.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

N0 818 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

L’HYGIENE SCOLAIRE

Il est aujourd’hui prouvé que les 
écoles sont des foyers de conta-Г DE JUGER LES HOMMES 

?AR LEUR PHYSIONOMIE
A. L. BROZOVSKY

Tél. Queen 1970 22, Martineau. Tél. R. 0518
—Si cette course est urgente et 

que je puisse la faire pour vous. . .
—Urgente! s’écria Madame Lo­

zéma. Voilà quarante-deux ans que 
nous la remettons au lendemain!

—Bientôt quarante-trois, ma 
bonne Elise!

—Pas possible! dis-je étonnée.
Nous descendions l’escalier à ; 

pas lents à cause de M. Lozéma qui 
avait les jambes raides, et je n’a­
vais garde de précipiter le mouve-

Une course remise depuis qua­
rante-trois ans! Ce ne pouvait être 
une visite: la personne serait fâ­
chée ... ou morte!

Un achat? Mais la mode chau­
de quel objet pouvait-il bien 

s’agir, d’un bijou peut-être? Com­
me il atteignait la dernière mar­
che de l’escalier, le vieux couple, 
délivré du souci de descendre sans 
tomber se décida à parler. Ce fut 
lui qui commença en ces termes:

—Quand nous nous sommes ma­
riés. moi à 22 ans, elle a 18, nous 
étions bien pauvres, et nos parents 
firent de gros sacrifices pour nous 
installer dans un petit logement de 
trois pièces, dont une cuisine. Cela 
nous faisait donc une chambre et 
une salle à manger qu’il fallut 
meubler. Les fenêtres' donnaient 
sur une cour humide et triste...

—Pas triste! se récria Madame 
Lozéma vexée. Il y avait des pots 
de fleur à tous les étages, des. . .

Elle toussa si fort qu’elle perdit 
le souffle.

—Tais-toi! ordonna son mari.
Ça te fatigue de parler en mar­

chant. Donc, nos parents nous 
meublèrent comme ils purent, l’un 
donna un buffet, l’autre une table 
Ce fut la tante Ursule qui nous 
offrit le Ht. . .

En temps d’épidémie, si l’on fer­
me l’école, l’épidémie s’éteint; l’on 
a constaté que ce sont surtout les 
enfants fréquentant les écoles qui 
propagent la contagion, 
fants atteints de tuberculose sous 
une forme quelconque ne doivent 
pas être admis à l’école. Dans au­
cun cas le maître ni les élèves ne 
doivent cracher par terre. Nul en­
fant non vacciné ne doit être reçu 
à l’école
professeurs atteints de diphtérie, 
de fièvre scarlatine, de petite vé­
role, de rougeole, d’une affection 
contagieuse quelconque des yeux ou 
de la peau doivent être frappés 
d’exclusion jusqu’à guérison com­
plète et absence de tout risque de 
propager la contagion. De même 
doit-on refuser d’admettre à l’éco­
le tout enfant dont un membre de 
la famille est atteint d’une affec- 

II importe que 
professeurs 

soient tenus de déclarer tout cas 
suspect. Lorsqu’une épidémie écla­
te dans une institution, l’école doit 
être close jusqu’à cessation com­
plète de la maladie 
1er les livres qui ont servi aux en 
fants malades.

(Suite)
GLACE ET BOISCHAUFFAGELES NOIX DOREES

La veille de Noël, un groupe 
d’enfants s’était assemblé au­
tour de l’arbre que les familles al­
lemandes oint coutume d’apprêter 
ce jour-là pour amuser leurs en­
fants. Comme il était éclairé de 

‘ tous côtés par de brillantes lumiè­
res, on voyait ses branches vertes j 
chargées de toutes sortes de bon­
bons et de petits joujoux qu’on y 
avait suspendus. Des noix dorées 
fixaient particulièrement les re­
gards du petit Pierre, et il dési­
rait les avoir.

Sa mère lui dit: "Mon fils, ces 
noix dorées n’ont été suspendues 
là que pour embellir cet arbre; 
ainsi laissons-les-y; si tu as envie 
de manger des noix, en voilà d’au­
tres.” Mais Pierre criait comme un 
désespéré: “Non, les noix brunes 
ne me plaisent pas, je veux des 
noix d’or; elles doivent avoir des 
amandes bien plus douces.”

La mère savait que souvent on 
ne pouvait mieux punir les enfants 
capricieux qu’en cédant à leur ca­
price. Elle lui donna donc les noix

MACHINISTES— La langue qui 
en parlant marque 
est plus simple que 

d’un esprit ordinaire, 
ment faux.
•lui qui bégaye en parlant est 
ent plus orgueilleux* qu’il n'a 
de l’être; il est d’une com- 

ion faible, enclin à la colère,
! prompt à oublier les idjures 
torchant à obliger.
L langue grosse et rude est le 

de la prudence, de la malice 
[ l’impiété.
le langue déliée annonce de 

heureux naturel.

f, la langue 
te trop McMullen-Perkins LtdLes en-
n homme Expert* en

Réparations <1ee partie* 
vitale* d’Antomobilee 

et Camion*.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et partie* de

438 AVE. LAURIER OUEST 
______ Tél. Queen 6116

d’un

Tous les enfants ou les Mme Lozéma, cette année-là, ou 
blia de guérir aux premières violet

Son époux plaça de belles touf­
fes parfumées dans ses mains mor­
tes. sur sa poitrine écrasée sous 1c 
dernier souffle.

Elle pi’apparut ainsi fleurie, soufi 
ce couvre-pied de satinette rose 
qu’elle avait désiré pendant qua 
rante-trois ans. . .

Elle souriait doucement avec ur 
air de jeune femme. La clarté des 
cierges animait le cuivre de son lit 
Il fallait faire un effort pour le 
croire morte: toute la magie du 
rêve réalisé l’auréolait de jeune 
grâce. Quelle chose étrange n’est 
ce pas? C’est devant ce cadavre que 
l’humble bonheur des hommes m’a 
été affirmé. . .

DIRECTEUR FUNERAIRE CHASSIS COLORESGARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous un» nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
Meilleure Huile 30c la pinte 
Estimés donnés ou 80c de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford 125.00.

W. JOY, prop.

Plate Glass — Miroirs
geHt. avec un

[e langue très longue indique 
Lllité et la sottise.
Le langue courte est souvent 
lagne du génie.
Imosthène, Corneille, une foule 
[tours et de poètes célèbres, 
lut la langue courte. Une mul-

Colonial Art Glas* Co.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

tion contagieuse, 
les instituteurs et

Tél. C. 3792.de sots promènent leur lan- 
ir leur menton.
la voix. — Une voix basse et 
annonce un homme robuste, 

, lascif, ivrogne, brave, opi- 
i, colère et grand parleur.

TEINTUREBATTERIES VULCANISAGKIl faut brû- Expert teinturier
Nous offrons aux lecteur* 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

908 SOMERSET OUEST

BATTERIES
THE ARLINGTON 

TIRE SHOP

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, 620.00 — 13 Pla­
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

dorées, et distribua toutes les noix 
voix douce et faible indique I brunes à ses autres enfants, 
timidité, un jugement sage ‘ Il est important d’apprendre aux 

enfants à s’aider eux-mêmes. Sou-
J U ME AUX MUSICAUXPierre, transporté de joie, s’em-

Vulcanisage par des experts.b de goût pour les festins, 
b voix claire et sonore désl- 
l’esprit. l’amour-propre, quel­
ls la sincérité, plus souvent 
lent de faire des gasconnades 
I voix tremblante est le signe 
Invie. d’une âme pusillanime, 
pprit soupçonneux, d’un pen- 
|à la paresse.

presse de casser des noix si belles. 
Mais, ô douleur! elles étaient tou­
tes vides, et ses frères et ses soeurs 
se mirent à rire aux éclats et à sé 
moquer de lui.

Cependant son

L’on raconte une jolie anecdote 
concernant des jumeaux dont la 
mère, même, ne pouvait établir 
l’idendité. Le père, pourtant, n’é- | 
prouvait pas Ijî même embarras. Il 
était accordeur de piano et sa mé­
thode de distinguer les mioches 
l’un de l’autre était de les -pincer 
alternativement.

Naturellement

vent l’on voit de grands garçons et 
de grandes filles aussi gauches que 
de tout petits enfants. Dès leurs 
plus jeunes années, les enfants 
doivent apprendre à compter sur 
eux-mêmes, à s’amuser tout seuls 
et à inventer leurs jeux. On les 
aide à acquérir ces qualités, à avoir 
du sang-froid, de l’énergie pour fai­
re face aux circonstances qui peu­
vent se présenter. C’est là un des 
plus grands services qu’on puisse 
leur rendre.

L. C. BENSON,
PropriétaireSTERLING BATTERY 

SERVICE
619 rue Bank Tél. C. 999363 RUE SPARKS.

père lui dit: 
"Ces noix n’étant destinées qu’à 
flatter agréablement la vue, et 
nullement à être mangées, je n’ai

BATTERIES PEINTRE-DECORATEUR
Eagle Star 
Battery Co. 
sf Canada,

iToix haute annonce la force 
bidité. la fermeté; elle est 
kt le partage des héros.
I voix rude accompagne quel­
le un esprit grossier.
I voix enrouée ou cassée dès 
■esse est rarement naturelle; 
Iа suite des débauches et de 
lolution des moeurs; c’est un 
anticipé de vieillesse.
■nenton. — Le menton large 
pu annonce un homme pa- 
I mais sans délicatesse d’es-

pas voulu perdre des bonnes 
noix; je me suis contenté de co­
quilles vides que j’ai collées ensem­
ble et recouvertes d’un peu d’or 
faux. Du reste il y a dans ce mon­
de beaucoup de choses qui, sembla­
bles à ces noix trompeuses, bril­
lent au dehors et sont vides en de­
dans. Retenez donc bien, mes chers 
enfants, cette maxime:
Ne compte pas sur l’apparence.
Ou tu verras souvent tromper ton 

espérance.”

pinçader
étaient suivies de cris de douleur 
et le père s’écriait: "Celui-là c’est 
Jacques, il crie en do de l’octave 
et celui-ci c’-est Pierre il est tou­
jours un demi ton plus bas.”

PAUL BIRON

PEINTRE ET DECORATEURI Ht! A.-Ah! oui! parlons-en de ce lit!
Un lit énorme Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

dit Mme Lozéma. 
en bois jaunâtre mangé des vers.

Symptômes des maladies^chez les 
SI la tête et les

Tapisserie de 10c en montant. 
Travaux par contrat.petits enfants, 

pieds se portent en arrière, de fa- —Pour consoler ma femme, je 
lui promis de consacrer nos pre­
mières économies à l’achat d’un 
beau lit neuf, en noyer, avec des sou 
baguettes noires.

—C’était la mode de ce temps-là 
je trouvais ça superbe!

—Au bout de deux ans, nous 
avions mis six cents francs de côté Demain, elle ira mieux

LE MENDIANT ET LE PASSANT.çon à ce que# le corps se courbe en 
I demi-cercle, la colonne vertébrale 
est affectée.

43 RUE NELSON. Tél. R. 6416
un petit 

j’ai une femme malade...
Le mendiant. — Sir

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.ayez pitié de nous. . .

Le passant. — Je n’ai pas de 
monnaie, je vous donnerai demain 

Le mendiant.

Des cris violents et aigus, ac­
compagnés de vigoureux mouve­
ments de jambes, indiquent habi­
tuellement que l’enfant a des coli-

Abonnez-vous au Canadien
Christophe SCHMIDT.

Trop tard, sir.

m ABONNEZ.VOUS AU “CANADIEN”.

m
Un cri soudain et perçant, pous­

sé à intervalles, tandis que l’en­
fant gît inerte, est un symptôme 
de méningite.

Règle générale: un enfant sur 
cinq meurt pendant la première 
année, et, parfois, la proportion est 
plus grande encore.

Que toute mère se souvienne que 
des erreurs d’alimentation amè­
nent les sept dixièmes sinon les 
neuf dixièmes de toutes les mala-

\
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«mІThe Harris
Lithographing Co. Ltd

□ □ □ □ □ ґ
ILE COIN DES 

SUPERSTITIEUX
1 MANGEZ PIUS DE MELASSE!

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

dies infantiles.
Si le petit enfant est constipé 

on le guérit le plus souvent en sur­
veillant de près la nourriture et 

Celle-ci doit

□ □ □ □ □1
1

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces- 

bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

.□□ппр.рапр □
l’hygiène de la mère, 
se maintenir dans un état de calme 

Qu’elle se
saire au

Sortir beauEclaboussures, 
comme un astre pour courir à un 
rendez-vous, à un dîner, etc., et 
voir un balai malencontreux ou la 
roue d’une voiture transformer vos 
vêtements en un costume à paillet­
tes, et couvrir de mouches intem­
pestives votre frais visage: contre­
temps, embarras.

Eclair. — Coup de foudre qui

et de contentement, 
nourrisse bien, vive au grand air 
et l’enfant sera bientôt rétabli. Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 

Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boîtes à Grain, etc.LISTE DES VOTANTS DE LA 

VILLE D’OTTAWA

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

AVI3 est par les présentes don­
né que la Liste des Votants de la 
Ville d’Ottawa pour l’année 1926 
vient d’être complétée et qu’elle a 
été affichée à l’Hôtel de Ville.

Toutes les personnes qui sont au 
fait d’erreurs ou d’omissions dans 
ladite liste, ou de changements ren­
dus nécessaires en raison de la 
mort ou du déménagement de tou­
te personne y mentionnée, ou en 
votant depuis la rédaction ou la 
révision finale de l’évaluation d’un 
quartier ou subdivision de quartier 
sont par les présentes priées de 
donner avis d’iceux au soussigné.

Le temps pour déposer des plain­
tes en ce qui a trait'aux erreurs ou 
omissions dans la liste expire lun­
di. le 16 novembre 1925.

Une Cour siégera conformément 
à la Loi des Listes de Votants d’On- 

la présidence de Son 
Honneur le Juge du Comté, jeudi 
le lOème jour de novembre 19 25 
à 2 heures de l’après-midi, dans la 
Salle du Conseil, à l’Hôtel de Ville 
pour entendre et juger les plaintes 
au sujet des erreurs ou omissions 
dans ladite Liste des Votants.

Daté à Ottawa, ce 2ème jour de 
novembre 1925.

NORMAN H. LETT. 
Greffier de la Ville

passera sur votre tête.
Eclipse.—On manquera de clair-

SURETE : -voyance.
Ecole. — Y aller: on trouvera 

un maître qui tiendra une école; 
en sortir: vous êtes menacé d’en 
faire une.

Ecorcher. — Une volaille, du gi­
bier: vous avez quelque chose à 
craindre pour votre peau; se voir 
écorcher: note d’apothicaire.

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de i’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc- 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

la première considération
La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt paye --.r tous les comptes.

I

Z ■ *

HOROSCOPE
NOVEMBRE I

Ceux qui naîtront dans ce mois 
Les : :

seront diversement partagés, 
riches ne seront pas favorisés sous 
le rapport de l’intelligence, et au­
ront une existence banale. Les pau­
vres seront si remuants et sauront 
tant s’agiter qu’ils obligeront quand 
même Dame Fortune à venir leur

tarlo, sous

fi Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.И

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A C. Smith, gérant181, rue SparksCertains se laisse-

Щ v-
rendre visite, 
ront absorber par la politique et 
deviendront tout à fait insupporta-

J14 antre* succursale*.

6-13—2in.

!

pour le printemps, afin 7 
de concert avec eux, la 
que devrait adopter qétl , 
l’empire britannique 
protocole de Genève.

Cependant les

au

D°mlnio:
mainten

n’avaj

sentis, ont dès 
comprendre qu’ils 
l’Intention de se 
ton du rendre 4 

gouvernement
En Australie, м

déjà déclaré nettement 4tserait de prendre 
férence convoquée à Lon 
ce que ses occupations n,
laissent pas le loisir 
mourant l’Australie 4 

mesure de faire 
voie ordinaire

connaître
ce Qu’elle p

protocole de Genève.
Les autres Dominions g, 

sent pas avoir encore répJ 
ficiellement, mais l'on 8aJ 
le Canada ni l’AfriqUe dJ 
veulent distraire, ni l'un
le chef de leur souvernej 
ses affaires pour l’envoyer] 
dres au printemps: et C0J 
sait le peu d’empressemej 
marquent pour ratifier le J 
de Genève, on peut être sfl 
refuseront à leur tour de 
per à une conférence 
mais 11 n’est pas sûr du t 
en soit fort contristé au 
vue de l’avenir du і ro
Genève. M. Chamberlain a 
claré à la Société des
lui fallait le temps de consJ 
Dominions. Les Dominic 
dent qu’ils ne veulent mèl 
se déranger pour donner le 
sultation. Quand la 
ce engagée à ce sujet entr* 
tropole et les Dominions 3 
finitivement close, il est j 
que le protocole auravén

VENDREDI, 6 NOVl

EMMAGASINAGE
Salle d’emmngaNlnage à l’é­

preuve (lu feu.
Edifice moderne avec Jets 

d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres A l’épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

Employés

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744__________

JJ
ЇГ

ublie vite, 
nt accep­
tas, sans 
lourquoi”.

e sait que le Service Hy- 
à la ville. Plusieurs ne 

: ce service est le leur et
er.

: petites déclarations de 
î. Songez maintenant à

ir de plus amples rensei-

iRO-ELECTRlQUE
AWA
TEL.: 1901 QUEEN

lires

en
Compagnie 
Canadien. 

0 d’actions

m et leurs 
Lir apparie - 
,000 en es-

1 de millions 
s actionnai- 
autres rai- 
Compagnie 

100,000,000 % 
riété, et 1er 
i un chiffre 
lie Vavanta- 
et marchan- 

Etats-Unis 
cure, à ceux

ue le* salai- 
élevés que 

»ût de* rails, 
urnitures, etz 
lie de la po­
lities, du ré- 
i toute autre

6 du Pacifi- 
cuee à toute 
lération des 
re, a donné 
transport de 
es les moins

1іеп

ARTICLES USAGES

SNIPPER & CO.
47 1 te Elgin, ОТ” XWA, Ont.
Possède l’assortiment le plus 
consld-' ble de -îeubles de 
seconde ai , sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service Irréprochable. Tot.t ar­
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

F. TELMOSSE CO. THE
FAVORITE ICE CO.BOIS SEC
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Toutes sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981
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A. E. VEITCH
Directeur Funéraire

Voiture pour Invalides

453 Ave. PARKDALE

Tel. S. 202

1

UN CONTE

LEF des songes

ement. — On suit une vole 
«nent terre à terre; y être 

ne craignez plus que la 
,n8 manque.

Restez dans votreles.

**8’ ■— Se percher 
' ^es échasses,
1 “anger la

par va- 
par exemple

soupe sur la 
“ la»bour-major dont on 
flval, etc défiez-vous des 
' ton; si l’échassier est 
e’ te désir de s’élever l’ex- 

faux Par dangereux.

1 de tous les 
le d’échec

Réunion de per- 
rangs; faire

8: on vous jouera 
, mais un fou vous ti- 

ffalre; la perdre 
plaisir de roi

on sera
Eagner:

e" H ne 
™ P°ur arriver.

voup manque

Tenir l’écheveau à 
■ We-à-tête d'où 

Element
er un

l’on sor- 
& son honneur; 

écheveau: démêlé.
- Conversation, 
r^ans '“quelle

discus- 
on n'aura

?n>ent d’embarcation.
IWque écueil à redou-

S s.



LE CANADIEN D’OTTAWA • Ne dites jamais du mal de 
amis en diront toujours

grande toile que de vouloir vous; ToeVeut une 
•tre sage tout seul".

—La Rochefoucauld —Talleyrand. OTTAТИ в. взяв

LE CANADIEN LIA

I CHRONIQUE DE LA SEMAINE
1 L’art de rire
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BAZAR
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II

JUne politique d’unité nationale
M. King a prétendu que seule sa politique pouvait ramener 

l’unit.' au pavs. Cette unité n'existera certainement pas dans les 
rangs de son parti où on comptera des libéraux, des liberaux- 
protectionnistes, des bhéraux-indépendants. des indépendants, des 
progressistes, et des travaillistes. Cette agglomération de cinq 
groupes formera: suivant M. King, le parti ministériel C’est j 

l’usurpation du pouvoir par la minorité

іІоіміііііЦі
308-805 RUE DALILe juge est la loi parlante, 

et la loi le juge muet.

Quand on demande avis a 
quelqu'un, il doit dire ce qu il 
pense.

Dans le champ de bataille du 
monde, lutte en homme libre, 

I soit un héros.

; Ne laissez pas croître l’herbe 
1 sur le chemin de l’amitié.

Cabinet d’Union
M. King ne songe plus qu’à 

faire une alliance avec les 
gressistes. — La “Gazette”.

Voilà encore, aux dires des censeurs, un art qui se perd. Nous 
ne savons plus rire, et encore moins sourire. Le déséquilibre 
intérieur de nos âmes trépidantes se traduit brutalement sur nos 
physionomies qui n’abandonnent leur expression soucieuse que 
pour le spasme violent d’une hilarité explosive, nerveuse et sans 
grâce.

Au profit de la Société Ste-Elizabeth 
SECTION STE-ANNE _

Grande Ouverture, jeudi le 19 Novembre 
Continuera le 20 et 21

[yob- I—N° 52.

Son salut
“La seule chose qui puisse 

sauver le prestige du parti libé­
ral c’est une démission immé­
diate.” — La “Gazette”.

!
Les femmes en particulier, si l’on en croit un patient obser­

vateur. M. Péchard, qui voudrait leur enseigner l’Eurythme de 
la Beauté, ne savent plus ni rire, ni sourire, ni pleurer avec art 

Ne vous indignez pas d’entendre parler de l’art des larmes 
Certes, il est des chagrins profonds qui échappent à toute disci­
pline extérieure et que leur sincérité soustrait aux frivoles con­
ventions de l’esthétique. Mais, dans la vie d’une femme, les lar­
mes n’ont pas toujours ce caractère profondément tragique. Les 
jeunes personnes nerveuses ont les glandes lacrymales extrême­
ment sensibles. La moindre petite contrariété fait perler, ‘dans 
de beaux yeux, la rosée des pleurs. Il faut que ces petits cha­
grins gardent une certaine élégance.

e pVenez en foule à la salle Ste-Anne.
Vous vous amuserez en faisant la charité.

IL Y AURA DIVERS AMUSEMENTS. 

Lotto (Housie-Housie), Bingo, Epiceries, 
Bonbons, Crème à la glace, Cigarettes. Tireuse 
aventure, etc., etc., etc.

0

Le glas du parti progressiste
L’élection du 20 dernier a sonné le glas du parti progressiste 

M. Crcrar a l’élection de 1921 est parvenu à constituer un groupe 

de 61 deputes dont 5° de l'ouest.
Ce parti, en marge 

cdnisant le hi re vvhangt 
comme un grvupi 

1-е n
vincial il a obtenu la ma 
et au Manitoba.

Le conflit
Ontario veut prédominer.

—Le‘“Canada”.

î

Les pressentiments sont des 
Aperçus trop fins pour poitvoii Gâteaux, 

(le bonne!
X A DESINTE 

DONNE AU 
CLEF DE I

Dernière heure
Au moment d’aller sous pres­

se. une rumeur dont nous n’a­
vons pu contrôler la véracité 
veut que l’honorable G. Boivin 
se soit rendu à Ottawa trouver 
l’honorable Arthur Meighen, et 
lui demander un siège dans le 
prochain ministère conserva­
teur”. — Le “Matin”.

it - deux autre', a v. alu j usinier eu prv- j être analysés 
11 a été dénoncé par le?- deux partis : *

! Nous nous squeions plus
Dans le domaine pro-X»'™ l»rle de nous que cm, 

ment on en parle.

;i’extrcmiste>. •***•>$*
uvement a eu quelque succès

va v en Ontarif en 1919. dans 1 Alberta

CHICK CONTRACTING CO. LIMITEDVest ne rien valoir qu* de
Dans (hiébec et il \r.s Vile du Prince-Edouard il n’a pas pu se n'étre utile à personne.

u . Emportez votre esürit dans - • ^ ~ ; V - n Ut 4 -un a «iv.v le> .. леїs , . . r.- île monde et laissez tvtre a me
En Saskatchew an, aux dernières electa ns provinciales ils ont L ,a majson 

Ln (Ontario M. Drury, en 1923 a ete annihilé.:

Pi JO ,’ernier il- n’ont pu faire éhre

JEUNES FEMMES capri­
cieuses. apprenez à pleurer gen­
timent et d’une façon touchante 
pour émouvoir vos maris. Ne 
leur montrez pas. pour les flé­
chir, un visage bouffi, une bou­
che déformée, un épiderme dé­
compose et un nez rougi par le 
sel des larmes. Sachez être gra­
cieuses et séduisantes dans ces 
menus désespoirs. Vous êtes 
d’autant plus impardonnables 
d’ignorer cette science que vous 
possédez depuis quelques années 
un professeur incomparable : le 
cinéma. L'art de pleurer y tient 
en effet, une place prépondéran­
te. Pas un seul film où l’on ne 
trouve deux ou trois gros “pre­
miers plans américains” où l’on 
voit rouler sur des joues char­
mantes les perles brillantes de 
la glycérine fondue ou les sé­
crétions plus authentiques pro­
voquées par le citron ou l'oi­
gnon cru. Admirez l’expression 
pathétique de ces visages sa­
vamment angoissés. Apprenez 
à répandre adroitement sur vos

diez devant votre miroir les 
réactions que vous procure un 
sujet de gaité. Voyez s’il ne 
déforme pas vos traits, s’il n’ac­
centue pas quelques travers de 
votre physionomie, s’il ne dé­
forme pas vos lèvres, s’il ne dé­
couvre pas vos gencives et s’il 
ne vous prépare pas une fâ­
cheuse patte d’oie.

Ces excellents conseils suffi­
ront-ils à faire refleurir autour 
de nous le délicat sourire de nos 
aïeules ? Qui oserait l’affirmer? 
Certes, il y a une mécanique du 
rire et l’on peut physiologique­
ment améliorer et corriger cer­
taines expressions d’allégresse 
insuffisamment esthétiques. 
Mais cette gymnastique rythmi­
que devant la psyché suffira-t- 
elle à restaurer l’art de Mona 
Lisa? Malgré tout, le comman­
dement du sourire appartient à 
l’âme.

SI LE SOURIRE tend à dis­
paraître. c’est qu’ont disparu 
avec lui. hélas ! bien des sujets 
de contentement. Cet entraine-

faire jour.
Demi і ~ 1923 les ENTREPRENEURS GENERAUX

Pas d’élections !
“Recommancer les élections 

à l’heure actuelle, ce serait im­
poser de nouveaux et inutiles 
sacrifices à tous,—avec toutes 
les probabilités d’en arriver à 
une situation analogue à celle 
où nous nous trouvons.”

—Le “Canada”.

et Matériaux de Constructionsubi une der >tite.
Rêver l’impossible, c’est sou­

vent manquer le possible

Veux-tu n’ètre pas frustré 
dans tes désirs; ne desire que 
ce qui dépend de toi.

L’orgueil, c’est le rayon qui 
veut se faire centre.

SITUATION î 
POLITIQUE |

»»»»»»»»
députe- dans : ut і est ■ pa> -

•>t il> comptent - peine 2\ 
fort justement qu’en lu30 ce parti serait 

a pas ht мю

TUYAUX D'EGOUT, 

CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

.uputv-, M. King di>ait 
ii-paru. Mais il n'em-

PAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D'EGOUT 
ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

3UREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUCALL 

TEL. 8030

Dan> Г >
X

a chercher pendant la 
Il a tente

pêche que le cher
électorale l’alliance de- ce part: moribon La session est convoquée 

le 10 décembre si tou- X 
і tes les formalités peuvent У 
lêtre remplies pour cette £ 
dette. . |

M. King garde Vadminis- X 
tration des affaires et s’en X 

verdict de la y

campagne 
de faire elire M. Dr ie chef progres>jste d'Ontario avec l'aide 

C’est a un progre>>iste qu il a laissé le soin de La Confédération
Le respect de la Confédéra­

tion intégrale d’abord!... Le 
reste nous arrivera par surcroît 
avec la confiance et la coopéra­
tion de toutes les énergies.

—Le “Patriote de l’Ouest”.

du vote libéra.
faire la lutte contre M. Meighen dans Portage-la-Prairie 
contre le chef de ce parti- moribond M. F rke les libéraux n ont

Et Il faut être plus avare de son 
temps que de son argent.

•Il vaut mieux lire deux fois un 
» bon ouvrage qu'une fois un mau-

pas fait la lutte і an s Brandon.
Aujourd’hui M. King espère que le parti moribond sera assez 

nombreux pour le maintenir au pouvoir
laire.

WINDSOR, ONT.
remet au 
Chambre.

En attendant il ne pren*
centre la volonté popu-

t
?

I[dra aucune décision impor- X 
tante et ne tiendra qu’une y 
seule élection complémen- Z p 
aire celle de Bagot dont le X 
éputé J. F. Marcile est X

Québec
Il est malheureux que la Pro­

vince de Québec se soit laissée 
aveugler par les préjugés au 
point de négliger ses propres 
intérêts. Et pour conserver un 
bloc solide rouge et canadien- 
français elle est arrivé au ré­
sultat de se priver de sa part, 
d’influence clans le gouverne­
ment qui va prendre en mains 
les destinées du pays.

Nous avons plus de force que de 
volonté, et c'est souvent pour nous 
excuser nous-mêmes que nous nous 
imaginons que les choses sont im­
possibles.

Ce qui reste à faire Adresse Télégraphique 

“Native" Toronto.
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806En se cramponnant au pouvoir contre la volonté populaire 
M. King s'impose une tâche bien périlleuse. Non seulement doit-il 
s’assurer une majorité en chambre mais il a a reformer son cabi­
net complètement désorganise. Huit ministres sont aujourd’hui 
sans mandat.

Le gouvernement fera ui> premier acte de faiblesse en lais­
sant trois de ses principaux ministres se retirer complètement : 
M. Graham. Low et Murdock.

г ьtort.
І Quatre des ministres dé - X 
pits ont donné leur démis- X 
Ision et le cabinet ne serajr 
■pas reconstitué avant ~la4» 
[session. I.'hon. Geo. P. X 
[Graham reste temporaire Y 
went ministre des chemins |

La véritable ambition consiste traits cette douce tristesse et ce j ment facial était tout nature' 
bien plus à se rendre supérieur en «tendre et pitoyable accablement | au temps où la femme, objet de

• Guérissez-vous de la manie de ; luxe et de parade, était soustrai­
te à toute préoccupation maté 
rielle. Mais le rythme violent 
de l’existence moderne a change 
tout cela. La femme d’aujour 
d’hui, qui a des robes strictes 
et des cheveux courts, peut-elle 
sourire comme une marquise en 
perruque poudrée ? Il y a ur 

M. Péchard ne st>'le moderne à découvrir pour 
le sourire féminin comme pour 
l'art de l’ameublement ; c’est en 
core une annexe des Arts déco­
ratifs. Nous vivons sur des tra­
ditions anachroniques du souri 
re. alors qu’il faudrait peut-étri 
s’attacher à découvrir une ex 
pression de physionomie s’har­
monisant avec le type 
lé de l’Eve future 
David a perdu là 
unique de nous donner 
point des indications précieuses

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

mérite qu'en dignité
pleurnicher sottement 
vous en trouverez bien

gvous
Un sot n'est qu'ennuyeux, un pé- 

: dant est insupportable. mais, surtout; siapprenez
* ■ ■ a rire et a sourire. C’est une

Par la morale des intérêts, l'âme science difficile. Le rire des 
femmes d'aujourd’hui est trop 
souvent violent et convulsif ; i’ 
secoure le visage d’une façon 
inélégante
craint pas d’affirmer que le rire 

Ides femmes d'aujourd’hui esi 
avant tout vulgaire. 11 est ac 
compagne de trop de cris, de 
gestes ou d'exclamations exagé­
rées qui imitent fréquemment le 
hennissement du cheval ou le cr: 

UN GRAVE DANGER. du canard inquiet de sa lignée
Fh h. ^ eillez à ne pas faire entendre

b,e°' dOC,ear' comment ça de "gloussements ,1e volailles 
ou des notes de clarinettes fé- 

—Hé. hé... je me soigne. lées”. Et
—Quelle imprudence! les convulsions (lu visage, corn

me les expansions trop bruyant* 
>ont toujours l'indice d’une 

—Vous avancer huit jours de grande vulgarité, 
travail? Mais

—Le “Matin”.
Il abdiquera devant le Sénat en laissant trois et peut-être 

quatre sénateurs siéger au conseil et administrer des départe- humaine perd sa beauté, la vertu
' ses leçons, l'histoire ses exemples.

La position des partis 
peste: 117 conservateurs 
100 libéraux ; 24 progressis- 
les; 2 ouvriers, un indépen- 
dant et un comte vacant. %

Trahie
Conservateurs de la Province 

de Québec, vous n’avez pas été 
vaincus, vous avez été trahis 

Une «défaite causée par la tra- 
lison ne signifie rien.

Conservateurs de cette pro­
vince. préparez-vous dès au­
jourd’hui, pour la prochaine 
campagne électorale.

EDIFICE CONTINENTAL LIFEment s importants.
La réforme du cabinet prouvera une fois de pi of que M. King 

craint le verdict populaire. Il fera à peine quatre ou cinq élections 
complémentaires de crainte que le résultat lui soit défavorable

M. King est tenu par des promesses.
Il a promis son meilleur portefeuille à M. Vincent Massey 

ministre défait ;
Il a promis un portefeuille important à M. Norris, candidat

si
AU PAYS DE TARTARIN. ai

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

—Il m'a dit qu'il avait tué un 
lièvre de vingt livres. . .

—Pensez-vous? Ils n'arrivent
jamais à ce poids!

—Oh! si

su371 rue Bay Les conservateurs ont de­
mandé un pointage du vote 
lans Nipissing et dans Bo- 
laventure. Il est probable 
jue M. Monty contestera 
élection dans

seTORONTO, CANADA
quand on raconte 

l'histoire une douzaine de fois! vii
Laurier- 

Jutremont et que M. Lu- 
-ien Ladouceur contestera 
:el!e de Pontiac.
L'élection de Bagot 

me lutte entre un franc î 
onservateur et un libéral X 
I est probable que l’hon. % 
todré Fauteux se porte de ? 
ouveau candidat. v X

—Le “Matin”.défait ; «х-жч-жжж-х-х-:-:-/;-;-:-
Il a promis un portefeuille important à M. Dunning qui a 

promis d'entrer dans le cabinet après les élection-.
Il a promis aux progressistes que sa politique serait plus pro­

gressiste si ce partH’appuyait.
Il a promis à l’Ontario de ne pas modifier le tarif mai- de se 

laisser guider par des expert'.
Il a promis à Québec une réduction de l’impôt sur le revenu 
Il a promis aux provinces maritime- de ne pa- oublier la 

réciprocité.
Et il a promis à tout le pays de faire d'autres élections s'il

n’obtenait pas la majorité absolue
Voilà ce qui reste à faire : mai- M. King peut s’acquitter de 

toutes ses promesses à la sat і'faction de tous en remplissant la
dernière.

renouve 
M. Fernam Tecumseh

Tél. 103-R-8
Contre Meighen

Est-ce assez étrange que les 
libéraux (qui dénoncent en no­
tre province M. Meighen com­
me le plus néfaste politicien, le 
plus sanguinaire des bourreaux 
et le plus infâme des malfai­
teurs) ne jugent pas à propos 
de combattre officiellement ce 
“monstre” dans son antre, dans 
son propre comté de Portage 
la-Prairie, en ne lui opposant 
pas de candidat de leur parti 
en le laissant se mesurer seu' 

Et voici f avec un candidat du parti pio 
gressiste?

Manoeuvre nécessaire ! dira- 
#t-on. mais combien humiliante 

Koma , pour le parti au pouvoir Quand j 
leiew, je m'engage à considérer (on voit toutes ces fureur > dé- 
Anna Romanenka. comme ma fera chaînées contre Meighen dans

la province de Québec, 
conçoit pas pareille abdication 
du vieux parti libéral entre les 
mains de ces “bolchcvistes” de

WINDSOR
seraune occasior m;Tél. 5546

Kisouvenez-vous qu<

1

Dr. P. POISSONUN HOMME INTEGRE. CONTRAT CONJUGAL
On a prétendu que les soviet® 

avaient admis le “mariage à l’é­
preuve." Mais jusqu'ici on aurai 

I pu penser qu'il s'agissait là d'une 
information fantaisiste et que lef 
moscoutaires respectaient du moins 
cette institution, base fondamental, 
de la famille.

Or. il n'en est rien, 
ce propos la copie du contrat dv 
“premier mariage à l’essai’' célé­
bré à Moscou :

“1. Moi, citoyen Serge

і
si vous veniez à 

mourir demain, par exemple!
—Oh! patron, j’suis bien trop 

honnête pour ça.

C est d’ailleur' toute une etu­
de. L’art de sourire faisait au­
trefois partie de l’éducation ra 
t; «nnelle d'une fille de qualité 
On apprenait jadi> à une atloles 
cente. par une série d'exercice* 
méthodiques, la façon “depa 
nouir doucement les joues en 
découvrant seulement les dents 
de la mâchoire -upérieure qui 
ne devaient pas quitter le bord 
de la mâchoire inférieure". Les 
portraits de Nattier, de Lebrun 
de Watteau, de Lancret et les 
pa'teL de 1-а Tour nous don 
nent a cet égard des indications 
frappanteEt il est bien 
dent que la Joconde n'abandon 
nait pa- au hasard la contrac­
tion de son zygomatique.

APPRENEZ A RIRE et r 
sourire d’une façon piquante et 
spirituelle. Ce sera pour 
Mesdames, une arme de choix 
dans les combats de la vie. Pa* 
d’excès surtout

MEDECIN - CHIRURGIEN LA BONNE ENTENTE
TECUMSEH, ONT. .Ponr rétablir l'harmonie 

B»s une certaine mesure 
Wre les <leux provinces 
oisines. d'aucuns ont pro­
ose a décapitation de MM. 
[leighen et King. L'opé- 

est. rien moins que 
.fie- i'i’ous suggérerions 

™°t un autre moyen. Que 
!s y- provinces substi- 
™ aux banquets de Bon- 
1 entente les 
mes et nets.

HUMOUR BRITANNIQUE.
Dans un wagon de chemin de 

fer. 'rois Anglais ivres-morts:
Premier Anglais. — Quelle heu­

re est-il?
Deuxième Anglais. consultant 

ion étui à cigarette.—Jeudi.
Troisième Anglais, 

brusquement, 
justement la station où je dois des­
cendre.

F
Я

HEURES DE BUREAU 
8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE L0EW 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—-Ma-inée 

et soirée

Ce que'les chiffres prouvent r

L’élection du 29 a été une victoire conservatrice et une dé-
se levant 

Ah! merci, c’est
faite cinglante pour le parti libéral, 
laire mettent en évidence la grande défaite du gouvernement
King.

Le- chiffre- du vote popu-
me légale à dater de cette année 
19 25, et cela pour une période dé­
finie de trois années.

"2. Moi. citoyenne Anna Roma 
nenka. déclare que ma volonté est 
d’être la femme légale de Serge 
Komalelew pendant les trois an­
nées qui vont suivre.”

Triste, n’est-ce pas?

discours 
, 11 faudrait,

"r cela' changer d'ora-

Ainsi,

Dans l’est du pays les majorités libérales ont été réduites 
dans toutes les provinces. Dans les provinces maritimes, Ontario 
et Québec les majorités libérales étaient en 1921, 454.627. Ce 
total a été réduit cette année à 168.556 soit une réduction de
286.071.

CANDEUR NAIVE.
L’anmônier. — Racontez-moi vo­

tre vie antérieure, 
eèrement ce qui vous a conduit ici.

Le prisonnier. — Un gendarme. 
Monsieur l'aumônier.

progressistes, comme les libé­
raux qualifiaient ces derniers en 
1921. Il nous semble que l’hon­
neur de combattre et de terras­
ser l’homme que l’on accuse de 
tous les maux dont souffre pré­
sentement le pays devait appar­
tenir aux Libéraux d’abord....

—Le “Progrès du Golfe”.

•ch
l’e

Windsor Creamery
LIMITED

Dites-moi sin- que l’hon. Lucien 
nè°u ,hon' dateur Bé- 
'„гЛап‘Магіе Kortin, 
Soleil", et M. Jean-

7k. „Harvey' <lu “Cri de 
tb=c , aillent 

boniments

qt
laLes majorités libérales étaient

1925 EN COUR.
UN HOMME D'AFFAIRES.

Le vieil usurier a entendu du 
bruit autour de son coffre-fort. . .

L’Ontario.........................

Nouvelle-Ecosse 
lle-Prince-Edouard 
Nouveau-Brunswick
Alla..............................
Colombie-Anglaise . 
Saskatchewan . . . 
Manitoba.....................

11.109
153.517

1.096
2.098

Le Juge.—L'ignorance de la lo< 
n'excuse personne.

L’accusé.

répéter 
, sur Meig-

s ton,3 conscriPtion dans
„ entres t'-rys d'Ontario.

' d autre part, les fer- 
J'ngus ontariens vien- 

'... cc,nan,ler aux élec-

Car l'abus dt 
manifestations musculaire* 

hâte la naissance des rides. Etu

unar 
désii 
pêch 
de ci 
dage

Pourquoi alors n#* 
jondamnez-vous pas mon avocat’Vite debout, il descend un revolver 

X la main
DEFAITE ECRASANTE 

En dehors de Québec, dans les 
,180 comtés du pays, le gouverne­
ment libéral n'a obtenu que 36 siè­
ges. Dans Québec on n’a pas voté 
sur in principe. Nous savons tous 
sur quoi on a voté."

et aperçoit en effet 
un voleur en train d'essayer ses 
fausses clefs.

736 GORDON M. BALLANTYNE
Président

Us

L’Ecureuil
\.HÏ)
1.910

18.390

Haut les mains on je tire! fait 
i'usurier en braquant son revolver 

Le voleur qui le connaît bien : 
—Cent francs pour le revolver 

î dif-fl avec décision.
—Affaire faite! tope l’usurier.

I gen-
envers M. ON'«Ighen.

:è£>F-
SDtotiv. Ieurs provinces 
«Lienè CeS messieurs 
|cu !n! nous faire 
‘Mrs împressio 

"e on

Quoi de plus amusant que de voir dans les bois.
Si vif avec sa longue traîne,

Un mignon écureuil, sautant de l'orme au chêne. 
Comme s’il n'avait pas de poids!

1.900
—“Ottawa Journal".Dans l'ouest les majorités ont augmenté dans trois provin­

ces. І я total de 1921 était de 7,3.36, cette année il est de 26,800.
Dans tout le pays la majorité libérale qui était de 463,862 

en 1921 a été réduite à 195.356 soit une perte de 268,506.
I>e<> majorités conservatrices ont augmenté dans toutes les 

provinces sauf la Saskatchewan.

ONTARHWINDSORX
UN TERME DE 3 ANS ?HUMOUR ANGLAIS

Un piéton encombré de paquets: 
—Combien pour me conduire à 

Piccadilly?
—La course et deux schillings 

de pourboire.
—Et pour mes paquets?
—lia n'ont pas l’air lourds. Je 

les prendrai pour rien; monte*.
—Eh bien, non ; prenez mes pa­

quets et Je vous suivrai à pied.

Quel air espiègleAh! que ces yeux sont pleins de feu!...
A ce Joli lutin furtif!

Pourtant docile, doux, il est inoffensif 
Et la gentilles':e est sa règle.

I
Le Conseil de ville a adopté 

la proposition soumise par le 
Bureau de réduire l’évaluation 
locale de 10 p.c. par année, jus 
qu’à concurrence de 50 p.c. Seuls 
MM. Champagne et McElroy 
s’y opposèrent.

MM. Quéry, Low et St-Denis 
s'objectèrent à la recommanda­
tion du Bureau qu’un plébiscite 
soit soumis au peuple pour por­
ter à deux ang le terme d’offi­
ce des membres du Conseil. M 
Lowe dit que ce serait bonm 
politique d'élire la moitié dv 
conseil, chaque année. M. Cham 
pagne répondit que les élections 
annuelles occasionnaient une 
dépense inutile de $18,000. par­
ce que très souvent, la plupart 
des représentants sont réélu® 
pour un deuxième terme. Il 
ajoute qu’aux Etats-Unis, la 
tendance est d’élire le conseil 
municipal pour un terme de 
trois ans.
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IITELEPHONES:

Oerrard i-5'
Papier à constructionNon сагпачяіег, pour se nourrir que lui faut-11?

Son fin régal est la noisette.
Une amande parfois compose sa dînette.

Bref, c’est un gourmand puéril.

212,195
10.009
.34247
.30225

Ontario............................
Québec..............................
Nouvelle-Ecosse . . . 
Nouveau-Brunswick . . 
Ile-Prince-Edouard . .
Alla...................................
Saskatchewan . . . .
Manitoba........................
Colombie -Anglaise . . 
Yukon...............................
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i2.676
C0|NCIDENCE329 Très sage et prévoyant, ce touriste des branches, 

En cachette met de côté 
Les graines et les glands qu'il ramasse en été. 

Pour la saison des terres blanches.

7.900 Larrive ‘te bienAUTRE REPROCHE.
—Mais pourquoi avez-vous volé 

la marchandise sans toucher k l’ar­
gent qui se trouvait dans la caisse?

—Ah! monsieur le Juge, ne me 
le reprochez pas. vous aussi; ma 
femme m’a déjà assez disputé pour

étrangesf 4,190
! Cruise Brothers 'S"ntnoht7atÇ"rS et les libé-

ièges d’nresPectiventent 
ta et à'n es .provinces de
s cnn - ntan°-

r'*Port7fflUrS 0n!' cn ef"- ' c°mtes onta-
slil>érauvt7S.',1;ebecC|uois- 
mités ,|an °,nt'r?e ,eur côfé 
'Ontario" 6 Québec et 12 

TORONTO, ON» t i)ien ceb? ?2

8ЖІ
14.50213^81 Son logis? Lui tout seul l’a construit à son goût, 

Solide 'comme une bastille.
Ainsi lorsqu’il gambade et s’amuse et sautille 

r n'est pas un fol du tout.

І45 200

Dans Vest du pays la majorité conservatrice était en 1921 
de 55252. Elle est aujourd’hui de 287,005. Dans l’ouest l’aug­
mentation de la majorité conservatrice est encore considérable 
En 1921 elle était de 17,916. Elle est cette année de 31,402.

Dans tout le pays la majorité conservatrice était de 72,768 
et elle est cette année de 318,407.

9
COUVREURS EN GRAVOISça! Met 4

Peut--tr-? est-f Є pourquoi l'écureuil vit en fête, 
Ici. puis en souple envol là:

Tant de légèreté lui vient de ce qu’il a 
Du plomb dans sa petite tête.

tialité 
libretn 
l’une j: 
dres di

i ^ r:— ------- j pleiner
Kml'itï 3 besoin d’un es- nnnonc 

dra à h

DANg UN MELODRAME.
Un mendiant frappe à 1a porte

d'une maison.
—Madame, dit-il donnez-moi 

verre d'eau car j'ai »l faim que Je 
ne sala où aller me coucher.

95 Ave. Broadview contre 72C'est le sens véritable du verdict que le peuple a rendu le 29 Charles de BUSSY.
dernier.
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